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fois dans la capitale cet après-midi

S

zz
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statistiques dû Bureau Provincial d’Hygiène démon
trent que notre ville est dans une situation avantageu
se pour ce qui concerne la moyenne des naissances, ma
riages et décès et tout particulièremet sous le rapport 
de la mortalité infantile.

DANS LES AUTRES CENTRES
è ■ g ville de Drummondville accuse । ville, 13.2; Thetford Mines, 18.7 et 
$ 8 [moyenne très favorable de nais-! Victoriaville, 24.1; cétte dernière ville 

Jentu ®s, de mariage et de décès, dans1 
ëmier rapport mensuel des sta-

*' jues démographiques publié par 
29, ] Service Provincial d’Hygiène. Les
$ a rances au nombre de 27 donnent 

^àux de 39.7, soit 9 points de plus!7, le taux de la province qui s’éta-

I se place parmi les villes de la provin
ce qui ont le\taux de mortalité le plus 

• élevé; elle n’est surpassée que par 
Montmagny, dont le taux est de 25.4. 

Deux villes seulement des Cantons 
de PEst affichent une moyenne fa-

. $15(' à 30.7; les mariages au nombre 
d” r>'8 rapportent le taux à 11.8, soit 
J1B®du double du taux général, 5.6, 
'P*"î|s décès, 9 durant le mois, placent 

, 8 à 13.2 au-dessus de celui de 
$is^ov™ce qui est
* situation dé Drummondville est 

, 6çyB' très encourageante sous, ce qui 
$lï(tàit à la mortalité infantile dont 

aux atteint le chiffre de 74.0, soit 
Kde 25 points de moins que le taux 
Irai de la province, lequel s’établit 
D6.9.
[n fait à signaler, c’est que les 
^ principales villes des Cantons 

792 f’Bst accusent un taux de nais- 
^Es. supérieur à celui de la pro- 

T tire qu* est Mi~-^U-ferrive en tête avec un taux de
k- Drummondville suit ensuite 
g 39.7; Victoriaville, 38.6; Sher- 

- ■ jF6» 32.3; Granby 32.2 et Magog,

vorable sous le rapport de la morta
lité infantile. Le taux général de la 
province est de 106.9; et Thetford 
Mines et Drummondville se classent 
bien au-dessous avec un taux res
pectif de 50.0 et de 74.0. Les autres 
villes dépassent a moyenne, comme 
Granby, 115.4; Sherbrooke 116.9; Ma
gog, 176.5 et enfin Victoriaville, qui 
avec son taux élevé de 450.0 détient 
le record de la haute mortalité infan
tile de toute la province.

DANS LES COMTES
Le rapport mensuel du Service 

Provincial d’hygiène démontre la si
tuation très avantageuse de plu
sieurs comtés des Cantons de l’Est 
sous le rapport des naissances, des 
mariages et des décès; et sur ce point 
les comtés de Beauce, Frontenac, 
Mégantic et Wolfe ont obtenu des 
moyennes très favorables. ,

Voici d’ailleurs les détails du rap
port:

LES LIBERAUX ONT
UN SIEGE DE PLUS

Toronto, Ont. — Le nombre des 
députés libéraux dans le prochain 
parlement a été augmenté d’un, 
aujourd’hui et le nombre des dé
putés conservateurs a ^diminué 
d’un, à la suite de recomptage 
des votes fait dans le comté de 
Bonaventure.

Le nombre des députés libéraux 
de la province de Québec est 
maintenant de 39 au lieu de 38 
et le nombre des députés conser
vateurs est de 25 au lieu de 26. 
La Presse Canadienne donne 
comme rapport final les positions 
suivantes pour les différents par
tis:

Députés conservateurs, 138; dé- 
, pûtes libéraux, 87; députés fer

miers-unis, 10; députés progres
sistes, 2; députés libéraux-pro
gressistes, 3; députés travaillistes, 
3; députés indépendants, 2. Total 
245. «

AUTOMOBILE 
VOLEPRES 
. DE L’EGLISE

complet. — L’hon. M. Bennett fera connaître le nom 
de ceux qu’il a choisis comme ministres et le nouveau 
cabinet entrera en fonction dès demain.

DE L'EST ANNONCE-TON OFFICIELLEMENT
DES PROBABILITES

Ottawa. — Les observateurs poli
tiques qui sont dans la capitale é- 
taient unanimement d’opinion que le 
premier ministre élu, l’hon. R. B. Ben
nett, entrerait en fonctions vendredi.

Les noms des membres du nouveau 
cabinet seront annoncés jeudi après- 
midi par le premier ministre, après 
que les nouveaux ministres auront été 
assermentés au parlement.

Trois ministres potentiels viennent 
d’arriver dans la capitale. Ce sont 
l’honorable H.-H. Stevens qui a été 
défait dans Vancouver-Centre, M. W. 
A. Gordon, député pour la première 
fois dans Témiscamingue-Sud et M. 
W. G. Ernst, de la Nouvelle-Ecosse.

Le cabinet de M. King se réunira 
cet après-midi à deux heures. Tous 
les ministres sont dans la capitale 
actuellement. H manquait deux mi
nistres, mais ils sont arrivés à Otta
wa hier. Ce sont l’hon. T. A. Crêrar, 
ministre des chemins de fer et l’hono
rable lan Mackenzie, ministre de l’im
migration.

SESSION FEDERALE
POUR LE CHOMAGE

La réunion d’aujourd’hui sera pro
bablement • la dernière que tiendra 
l’administration de M. King.

NOMINATIONS
Les rumeurs circulent nombreuses, 

à Ottawa, de ce temps-ci et chacun 
essaie de pronostiquer quels seront les 
ministres choisis.

Le plus récent rapport d’un courrié
riste parlementaire bien connu, qui 
est actuellement dans la capitale lais
se entendre que M. Bennett fera son 
choix comme, suit:

M. R. C. Matthews, député de To- 
ronto-Est-Centre depuis 1926, est dé
signé comme prochain ministre des 
Finances. Si M. Matthews n’a pas 
lé porte feuille des Finances, il aura 
sûrement celui du Revenu National; 
mais, ce sont plutôt les Finances qu’on 
lui attribue; le Revenu National étant 
réservé à M. H. H. Stevens, ancien 
ministre des douanes.

Une nomination que l’on annonce I 
cômme aussi probable que celle de M. '

(Suite à la page 8)

Ottawa. —. Tout fait prévoir que 
la session spéciale du parlement 
pour s’occuper du chômage sera . 
convoquée le 2 septembre.

Le premier ministre élu, l’hon. 
R. B. Bennett, émettra probable
ment les brefs pour les élections 
partielles nécessitées par les no
minations des membres du cabi
net, jeudi de cette semaine.

Le premier ministre émettra les 
brefs aussitôt que la nouvelle ad
ministration conservatrice entrera 
en fonctions. Dans les cercles po
litiques, l’opinion générale est que 
les ministres n’auront pas d’oppo
sition dans ces élections partielles. 
Le premier ministre en convo
quant cette session spéciale rem
plit une promesse faite durant sa 
campagne électorale, où il a beau
coup été question du chômage 
dans le pays.

A cause des réparations importantes que l’on doit, effectuiez 
et qui exigent plusieurs jours de travail. La seule 
envolée probable se fera dans la direction d’Ottawa 
et de Toronto.—Des centaines de mille visiteurs au 
terrain. .

UNE DESCRIPTION DETAILLEE

MEMBRES DU CLUB DES INGENIEURS 
DE MONTREAL EN VISITÉ À D’VILLE

PLUSIEURS
INCENDIES

DESASTREUX
üs le rapport des mariages on 
le une même situation avanta- 
I pour cinq des six villes men
ées plus hàut qui elles qpt toutes 

moyenne plus élevée que le taux 
rai, à l’exception de Thetford 

les qui est légèrement au dessous 
a «aux général qui est de 5.6. La 
L p de Magog arrive en tête avec

taux de 15.2, suivie de 
idville, 11.8; viennent 
nby, 8.7; Victoriaville,

Drum- 
ensuite, 
7.7 et

rbrooke, 5.9. Thetford Mines se 
g au-dessous de la moyenne avec 
feux de 4.2.

■ I taux général des. mortalités 
t de 12.8 pour .toute la province, 
| villes des Cantons de l’Est ac- 
nt un rapport favorables avec un. 
K inférieur; ce sont: Granby, 
■Magog 11.4; Sherbrooke 11.8;
s villes ont un taux de môrtali^ 
Sus élevé, à savoir: Drummond-

NAISSANCES
Cinq comtés sur quatorze dépassent 

le taux général dé la province qui est 
de 30.7; ce sont: Frontenac, avec 
44.5; Mégantic, 36.7; Beauce, 36.4; 
Arthabaska, 35.8 et Wolfe 35.7. Les 
neuf Autres ont une moyenne infé
rieure avec Brome obtenant le record 
de la plus faible au-dessous du taux 
général, avec 18.6; ce sont: Drum- 
mond, avec 30.4; Sherbrooke 29.4; 
Compton, 29.2; Richmond 27.0; Mis- 
sisquoi, 26.7; Bagot, 25.5; Stanstead, 
24.1; Shefford 24.0 et Brome avec 18.6, 
un des taux les plus bas de la pro
vince.

MARIAGES
Le taux de la province s’établissant J 

à 5.6, huit comtés des Cantons de 
• l’est le dépassent comme suit: Brome 
arrive en tête avec un taux de 8.8;
puis viennent Stanstead 7.7; Comp- 

(Snite à la page 8)
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।pays a été
| très prospéré 

depuis 4 ans

Grandes fêtes 
paroissiales 

à Ste-Clotilde
JP .F. T. Field, commissaire 

(du commerce en Àngleter- 
re, fait un rapport.—, 
Craintes pour les, mois à 
venir. — La préférence.,

fmdrps — On peut s’attendre que. 
dustrie canadienne en général, soit 

s active en 1930, que durant les 
|ge dernières années . d’après 1^ 
port fait par M. F. T. Field,, com- 
àire du commerce de l’Angle- 

fe en ' Canada. M. Field a fait une 
de minutieuse des conditions. ca- 
ènnes durant le môi^.de mai der- 

r. Le rapport a été publié, aujour- 
fii, comme un document de gôuyer-. 
ent britannique.
'commissaire dit qu’il devait être 
lant pour le Canada, de corista- 

jpi’il occupait le quatrième rang 
[univers pour son commerce. Le 
tort dit que le Canada sè,ressent 
[Tellement des changements qui se 

™ actuellement dans la vie com- 
[ciale et industrielle du monde. Ces 

„Jugements comprennent la subsu- 
' Ion de la machinerie à l’homme, 
lexemple dans les champs de ble, 
même que le prix de revient et les 
'toodes de distribution.
la production augmente dans plu- 
fes pays et conséquemment la con- 
ftence augmente aussi, sur les 
rchés mondiaux.
je rapport note, que pour la qua- 
lïne année de suite, la production 
Mère du Canada a atteint un re
ri, encore en 1929. Le revenu 
jt ainsi trouvé accru d’une somme 
^$35,000,000.
'mviron cent acres dé tabac turc 

kil Tété cultivés en Ontario l’an der- 
’ ff.

té rapport consacre beaucoup d’es- 
• fie à l’industrie du fer et de l’acier, 
u I Etats-Unis qui se trouvent si 

brochés du Canada, se spécialisent 
hs la production de produits semi- 

I E, et. le Canada a dû se frayer une 
le dans cette direction. C’est ce 
e le Canada fait avec succès, dit le

Ruant à la situation de l’industrie 
itomobile, le rapport dit que la 
nte des autos augmente considéra
ient au Canada. La durée moyen- 
i d’une auto, au Canada, est estimée 
six ans et neuf mois. Le remplu
ment demande 150,000 autos par 

(Suite à la page 8)

Frappé par un auto

Dimanche, durant la messe 
paroissiale. __— Des re
cherches ont été organi
sées immédiatement et la 
voiture a été retrouvée 
près de St-Hyacinthe.

AUTRES VOLS
Dimanche avant-midi, durant la

messe paroissiale, un automobile ap
partenant à M. Hervé Turcotte, rue 
Hériot, a été volé sur le terrain si
tué près de l’église. M. Turcotte avait 
placé sa voiture avec les autres ma
chines avant d’entrer à l’église et 
lorsqu’après la messe il revint pour 
retourner chez lui/ son auto avait 
disparu.

Le chef de police Moquin fut aus-
I sitôt averti et les recherches qu’il èn- 
| treprit furent couronnés de succès.

A l’occasion de la première

puisqu’il retrouva l’auto dans l’après- 
midi même, près de St-Hyacinthe. 
L’auto était abandonné sur le bord 
de la route et le voleur était dispa
ru. La voiture était en parfait or
dre,

AU MAGASIN COMTOIS
Dans la nuit de mercredi à jeudi, 

dernier, un voleur s’est introduit dans 
le magasin Comtois, rue Hériot, et 
a enlevé de la marchandise pour une

messe de M. l’abbé Jean- valeur approximative de $150.00.'Le
— _ . ■ ■__  la marra

Maurice Rousseau, enfant cambrioleur est entré dans le maga-
sin en enfonçant la porte d’arrière. H 

de. :1a. paroisse. 7— Sermon a enlevé un habit, des paletots, des 
chaussures et des merceries.par M. l’abbé Edmond 

Rousseau, vicaire à Drum
mondville, frère du nou
veau prêtre.

Pour la quatrième fois en onze 
ans, la paroisse de Ste-Clotilde de 
Horion a vu l’un de ses enfants mon
ter à l’autel.

Le nouveau prêtre, ordonné par 
Mgr J.-S.H. Brunault, le 13 juillet, 
vint chanter. ici sa première messe.

Une grand’messe solennelle fut 
chantée par M. l’abbé Jean-Maurice 
Rousseau, le nouveau prêtre, assisté 
par M. l’abbé J.-L.-A. Leblanc, ptre, 
curé, et accompagné par MM. les ab
bés Edgar Laforest et Georges-H. La- 
forest, ptre, enfants de la. paroisse, 
comme diacre et sous-diacre. MM. les 
abbés J.-Bte Caya et Roméo Cormier, 
eccl. servirent comme thureferalre et 
cérémoniaire.

Le sermon fut donné; par M. l’abbé 
Edmond Rousseau, ptre, vie. à Drum
mondville, et frère du nouvel ordon
né. Avec une éloquence convaincan
te, il dit à tous ce qu’est le prêtre 
et en particulier à son jeune frère 
qu’il ne cueillerait pas que des roses 
sur le chemin de la vie, que la vie 
sacerdotale, quoiqu’on en pense en 
certains milieux n’est pas aussi joy
euse qu’on se le figure. Certes, on y 
goûte de grandes joies, mais aussi elle 
est assombrie par des tracas de toutes 

sortes.
Tout de même, il fait regarder l’a

venir avec assurance, en comptant sur 
les secours et les grandes grâces dont 
Dieu se plaît à combler ses fidèles 
serviteurs.

Voici le programme de chant qu’on 
a exécuté» à la messe: %

Messe royale. — Kyrie, chanté par 
M. Edgar Pinard; Gloria, par M. Lu
cien Rousseau, Credo, par M. Arthur 
Rousseau, Ave Maria de Millard, par 
M. Lucien Rousseau, Sanctus, par M. 
J. Joyal.

A la consécration ,un morceau de 
violon,, avec accompagnement d’or
gue a été exécuté par Mlle Thérèse 
Fortin et Mlle Claire Fortin, de.

(Suite à la page 5)
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A ST-NICEPHORE
J. B. Paquette, de St-Nicéphore, a 

comparu, lundi avant-midi,- devant les 
juges de paix J. A. Gendron et Ernest 
Pinard, pour répondre à l’accusation 
d’avoir volé une légère somme d’ar
gent dans un majasin général de sa 
paroisse. L’accusé fut reconnu cou
pable et condamné à rembourser la
somme volée ainsi qu’a payer 
amende et les frais de la cause.

---------------o

La richesse du
Canada est de

une

$2,996 par tête

Us seront les hôtes des manufacturiers locaux et d’autres 
amis de cette ville.—Réception, vendredi, après-midi, 
au Drummondville Golf and Country Club.—Dîner 
au Manoir.

Demain après-midi, plusieurs mem
bres du Club des Ingénieurs de Mont
réal viendront faire une excursion à 
Drummondville où ils seront les hôtes 
des manufacturiers locaux et de leurs 
autres nombreux amis de cette ville.

Les visiteurs arriveront ici par le
convoi venant de Montréal et entrant I mond.

eû gare à 2 heures p. m. et passeront 
l’âprès-midi au terrain du Drum
mondville Golf and Country Club où 
on leur aménage des heures agréa
bles.

Le soir, les visiteurs seront reçus 
à un dîner intime au Manoir Drum-

Le feu a complètement dé
truit deux granges à No
tre-Dame, • une beurrerie 
et fromagerie à Warwick 
et une boulangerie à St- 
Gérard.

A ACTON VALE

FELICITATIONS A M. W. GIROUARD
A la suite de la réélection com

me député des comtés unis de Drum- 
mond-Arthabaska, M. Wilfrid Gi
rouard a reçu le télégramme de féli-
citations suivant de 
zie King:

Ottawa, Ont.1,
M. Wilfrid Girouard, 

Arthabaska, Qué.

l’hon. Macken-

30 juillet, 1930. 
M.P.

Veuillez accepter mes meilleures

La présomption 
sur le chemin

félicitations de la part dé mes col
lègues et de moi-même sur le résultat f 
de votre élection. J’envoie aussi mes 
plus chaleureux remerciements à nos 
amis de Drummond - Arthabaska 
pour la confiance qu’ils ont manifes
tée envers notre administration et 
notre politique.

Signé
MacKENZIE KING.

La température 
durant juillet

Arthabaska. — M. Armand Berge- 
de cette ville, fils de Mme E. J.

Brgeron, a failli être sérieusement 
Pssé alors qu’il revenait de Victo- 
gille.
Tin -automobiliste voulant dépasser 
[bicyclette sur laquelle se trouvait 
t Bergerôn, frappa celle-ci, renver- 
Pt M. Bergerôn dans le chemin et 

des blessures sérieuses à
I tête et à la main gauche.

Grande diminution de 
la dette nationale

* Ottawa. — Le rapport financier 
annuel du Dominion, qui vient d’être 
publié accuse un surplus de $47,740,- 
746.39. Le 31 mars 1929, la dette net
te du Canada était de $2,225,503,705.- 
10, et à la fin de l’année fiscale, au 
31 mars 1930, la dette nette était de 
$2,177,763,948.71. La dette a donc été 
diminué de $71,345,527.82 dàns les 
douze mois écoulés, entre le 31 mars 
1929 et le 31 mars de cette année.

Une compilation des ressour
ces naturelles exploitées 
du pays la porte au total 
de $28,940,000,000. — Dé
tail pour chaque province.

Ottawa. — Là richesse nationale du 
Canada s’élevait, en 1928, d’après 
le Bureau Fédéral de la Statistique, à 
la somme .de $28,940,000,000 environ 
sans tenir compte de la valeur des 
ressources naturelles non développées. 
C’est une augmentation de $1,272,000,- 
000 sur l’estimé de 1927 qui se chif
frait à $27,668,000,000. En 1921, la ri
chesse nationale du Canada, était 
d’après la même source de $22,196,- 
000,000 et elle était de $25,673,000,000 

i en 1925: C’est la province d’Ontario 
i qui possède la plus forte proportion 
’ de cette richesse avec un total de 

$9,892,000,000 ou de 34.18 pour cent du 
montant global. Vient ensuite la pro
vince de Québec avec $7,302,000,000 ou 
25.22 pour cent et la Saskatchewan’ 
se classe en troisième lieu avec $3,- 
075,000,000 ou 10.63 pour cent du mon
tant total., Les provinces de l’ouest 
sont au premier rang pour ce qui est 
de la richesse per capita. La Colombie.

J Anglaise est au premier rang à ce 
.sujet avec $4,369 puis vient l’Alberta 

• avec $3,717. La Saskatchewan a une 
valeur per capita de $3,163. L’Onta
rio de $3,063, Le Manitoba de $2,- 
986 et le Québec de $2,759. La richesse 
per capita du Dominion, était en 1928 
de $2,996.

La richesse agricole du Canada é- 
tait en 1928 de $8,052,521,000 ou de 
27.82 pour cent du montant global de 
la richesse nationale. La propriété ur
baine représente $7,582,784,000 ou 26,- 
2 pour cent du total. La richesse in
vestie dans les chemins de fer est de 
$3,020,000,000 ou de 10.43 pour cent. 
La valeur dés forêts est de $1,866,613,- ।

• (Suite à la page 8)

Conseils de prudence que la 
Ligue de Sécurité donne 
aux automobilistes et aux 
piétons. — Le but en vue.

La présomption sur la route jest 
ün péché contre les dix commende- 
ments de l’automobiliste rédigés par 
le Dr Daniel-L. Marsh, décalogue que 
la Ligue de sécurité de la province 
de Québec étudie actuellement..

Le Dr Marsh dit: “Ne soyez ja*- 
mais présomptueux sur la route. Le 
piéton n’a pas le droit de prendre 
pour acquit :que la route lui appar
tient, que l’automobiliste le verra au 
moment où il débouchera de l’arrière 
d’un tramway pu bien que la voiture 
qui approche ne glissera pas et ar
rêtera à temps.

“L’automobiliste, de son côté, n’a 
pas le droit de forcer son chemin 
avec une confiance illimités ou de 
s’imaginer que les autres lui feront 
place par politesse ou par crainte.” 

Les directeurs de la Ligue de sé
curité croient que. ce commandement 
dû Dr Marsh est un des plus utiles

(Suite à la page 8)

Aucun record n’a été établi 
durant ce mois.—Chaleur 
en bas de la moyenne. — 
Pluies abondantes.

Aucun record n’a été enregistré ou 
brisé au cours du mois de juillet dans 
le domaine atmosphérique, nous ap
prennent les statistiques compilées 
par le bureau météorologique. La cha
leur s’est fait sentir au-dessous de la 
moyenne, le record de la lumière so
laire a été au-dessus de cette moyen
ne et la pluie au-dessous. _
. La température moyenne pour le 
mois a été de 65.14 degrés; celle du 
mois dernier, de 64.48 degrés tandis 
que la moyenne pour les seize derniè
res années a été de 77.95 degrés. C’est 
le 19 juillet que l’on a enregistré la 
plus haute température avec 87.00 de
grés tandis que la plus haute pour les 
seize dernières années avait été de 
99 degrés le 8 juillet 1921. La pltis 
basse pour le mois dernier a été de 
42.00 degrés et la plus basse pour les 
seize dernières années a été de 35 
degrés, le 20 juillet 1929.

(suite a la page 8)

BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

Capital Autorisé ........................
Capital Payé et Surplus ...........
Actif Total (au 30 Nov. 1929)

$ 5,000,000.00
5,941,225.00

55,575,699.00

Vos Valeurs sont-elles protégées?

Moyennant un loyer minime, vous pouvez avoir 
l’usage d’un coffret de sûreté dans nos voûtes.
Vos documents, tels que contrats, polices d’assu
rances, débentures, petits bijoux etc., auront alors 
une protection efficace.

Nous nous ferons un plaisir de vous expliquer le 
fonctionnement de ces coffrets de sûreté si vous 
vous adressez à cette succursale.

Succursale Drummondville
J.-A. LA RUE, Gérant

Dans la nuit de jeudi dernier, le 31 
juillet, un violent incendie a détruit 
de fond en comble deux granges ap
partenant à M. Alphonse Prince, de 
Notre-Dame-du-Bon-Conseil, rang de 
la rivière.

Ces deux granges étaient remplies 
de foin, une partie de la récolte de M. 
Prince; et contenaient en plus plu
sieurs instruments aratoires dont une 
batteuse à trèfle. Ces instruments 
n’ont pu être sauvés.

C’est-la deuxième fois, en quelques 
semaines que M. Prince est éprouvé 
.par le feu. H y a environ un mois,, 
un autre grange appartenant à M.1 
Prince avait été incendiée au cours ’ 
de la nuit; On ignore absolument la 
cause des incendie.

Les pertes ne sont que très partiel
lement couvertes par les assurances.

A WARWICK
Warwick. — Un incendie a com

plètement détruit, vendredi après- 
midi vers quatre heures, la partie su
périeure de la beurrerie et- fromage
rie de M. A. Houle du village. On 
croit que l’incendie a été causé par un 
tuyau de bouilloire surchauffé.

900 boîtes vides de beurre qui se 
trouvaient à l’étage supérieur ont 
été détruites par les flammes et les 
pertes; qui sont en partie couvertes

H semblé décidé que le fameux diri
geable R-100, qui est actuellement à 
son mat d’attache de St-Hubert, ne 
survolera pas les Cantons de l’Est 
comme il avait été annoncé précé
demment et ce en raison dés répara
tions que l’on doit effectuer et qui 
seront plutôt longués.

Les autorités cependant n’abandon
nent pas tout espoir de faire' une 
envolée en territoire canadien, avant 
le départ du R-100 pour Cardington. 
Mais cette envolée se fera dans la 
direction d’Ottawa et de Toronto et 
à une date qui n’est pas encore dé
terminée. Au cas d’une telle envo
lée, on n’admettra à bord que quel
ques représentants des journaux et 
quelques techniciens de l’aviation.

( En attendant les réparations se 
continuent à l’aileron-stabilisateur.

Les dommages à l’enveloppe de 
l’aileron-stabilisateur du R-100 ont 
eu lieu, alors que le dirigeable était 
à environ deux cents milles de Saint- 
Hubert; ils furent causés par un vio
lent cahot de l’air (poche d’air)-. 
L’enveloppe fut déchirée en plusieurs 
endroits, ce qui nécessita le rempla
cement de l’enveloppe sur imé lon
gueur de surface de deux cents pieds 
carrés. La section neuve de l’enve
loppe fut fabriquée en moins d’une 
vingtaine d’heures aux usines de la 
Canadian Vickers, Limited; . Le tra
vail consistant à remplacer la par
tie perforée de l’aileron est commen
cé, mais on a dû suspendre temporai
rement ce travail par suite du vent 
violent qui a soufflé, dimanche 
après-midi. Si la température le per
met, les travaux dé réparation à 
l’aileron-stabilisateur seront aujour
d’hui terminés.

On remplacera aussi un moteur qui
n’a pas donné satisfaction 
de la traversée.

VISITEURS
Samedi et dimanche, les 

sont allés par centaines de

au cours

visiteurs 
mille vi -

siter le dirigeable. H a fallu beau
coup de diligence de la part de la po
lice et des militaires pour maintenir

Ordination 
sacerdotale

à Nicolet

par les assurances, s’élèvent 
ron $1,000.00.

Les pompiers volontaires
un magnifique travail; ils

à envi-

ont fait 
avaient

aussi à lutter contre le vent qui pous-
sait 
nés.

le feu contre les bâtisses voisi-

(Suite à la nage 8)

Droits qui 
ne sauraient 

être abolis
Déclaration catégorique de 

l’hon. M. Taschereau tou
chant le nouvelle annon
çant la supression des taux 
de peage sur les ponts de 
la province.

L’hon. L.-A. Taschereau, premier 
ministre de la province, interrogé au 
sujet de la nouvelle publiée par cer
tains journaux de la métropole, à 
l’effet que les autorités provinciales 
songeaient à abolir tous droits de 
péage sur les ponts sous leur con
trôle a nié catégoriquement cette ru
meur. L’hon. M. Taschereau a insisté 
tout particulièrement sur un point, à 
savoir qu’il ne serait nullement prêt à 
admettre le principe de droits de péa
ge pour nos compatriotes des autres 
provinces et les touristes étrangers 
seulement. Quand le passage sur nos 
ponts sera libre, a-t-il déclaré, il le 
sera pour tout le monde sans riis- 
tinction.
PONTS SOUS LE CONTROLE DU 

GOUVERNEMENT
L’hon. premier ministre a rappelé 

qu’il, n’y a que quatre ponts, dans 
Québec, qui tombent sous le contrôle 
du gouvernement, les ponts Tasche
reau et Galipeault, dans le district de 
Montréal; les ponts de Québec et. 
Batiscan, dans le district de Québec. 
Or il convient de tenir compte, dit-il, 
des frais considérables de leur en
tretien, celui de Québec, notamment, 
nécessitant que des peintres soient à 
pied d’oeuvre à l’année.

Ainsi' que l’hon. ’ M. Taschereau l’a 
déjà dit auparavant, il demeure en
tendu que les droits de péage seront 
toutefois réduits ou abolis, eh temps 
et Heu, c’est-à-dire au fur et à [me
sure que les circonstances le permet
tront. "

(Suite à la page 8)

l’ordre, car personne n’avait droit de 
s’approcher du mat.

LE DIRIGEABIE
‘ Comme sans doute nombreux sont 
ceux qui m’ont pu se fendre, en fi nde 
semaine, à l’oéroport de St-Hubert, 
afin d’y visiter le dirigeable R-100, 
nous avons cru qu’il serait intéres
sant de donner ici une description 
complète du dirigeable,. description 
fournie par les autorités du minis* 
tère de l’Air britannique. Le R-10C 
.est actuellement le plus gros diri* 
geable construit pour l’aéronautique 
anglaise.

.La construction de ce grand diri
geable à été le fruit d’une longue 
expérimentation par des techniciens, 
expériences closes en 1927. Pour ces 
expériences on utilisa un autre diri
geable de moindre grandeur, le R?33, 
qui servit à des envolées fécondes en 
données techniques, qu’il avait tou
jours été impossible de se procurer 
auparavant.

Ces expériences portèrent surtout 
sur lés tfSâus à employer, sur la struc
ture'’ét les moteurs. Les voyages du 
“Comte Zeppelin” ont également per
mis aux constructeurs anglais du R-100 
de . corriger et d’améliorer certains 
vices dé construction. Le Dr Hugo 
Eckener, avec là meilleure volonté 
dû monde ét dans un esprit de coopé
ration a bien voulu fournir lui-même 
des renseignements techniques pré
cieux. Récemment encore à son re
tour d’Amérique, il visitait le dirigea
ble, à Cardington, Angleterre, où il 
ajoutait quelques conseils aux précé
dents.

DIMENSIONS GIGANTESQUES
Le R-100 mésure 711 pieds de.lon

gueur. La capacité de ses 15 ballon
nets à baz est de 5,000,000 pieds cu
bes. H a un déplacement de 150 
tonnes et sa vitesse maximum est de 
82 milles à l’heure. H peut trans
porter avec confort une centaine de 
passagers et 27.6 tonnes de matières 
postales ou de fret. La moyenne dé

(Suite à la page 8)

1 L’état des
cultures au

31 juillet
L’abbé G. Dubuc a été or

donné prêtre par S. G» 
Mgr Brunault.—En la ca-
thédrale.—Enfant de 
paroisse.—Sermon par 
chanoine Hébert.

Nicolet. — Récemment dans la.

la 
le

ca-
thédrale de Nicolet, Mgr J. S. H. Bru- 
neault, évêque de Nicolet, a confé
ré le sacrement de l’Ordre à M. l’abbé 
Georges Dubuc, fils • de M. et Mme 
Evariste Dubuc, de Nicolet Sud.

Sa Grandeur était assistée au trône 
par M. le chanoine Bourgeois et M. 
l’abbé Maurice Rousseau, confrères 
du nouvel ordonné, M. l’abbé Chs. Ed. 
St-Germain, curé de Ste-Monique 
parent de la famille Dubuc, accom
pagnait le nouvel ordonné.

On remarquait au choeur: Mgr Z. 
Lahaie, protonotaire apostolique, V, 
G. et Supérieur du Séminaire dé Ni
colet, MM. les chaùoines L. Hébert, 
curé de la-cathédrale, Chs.-Ed. Bru- 
neault, A. St-Germain, les Rév. Pères 
de là Compagnie de Marie de cetté. 
ville, MM. lés abbés Henri Bernieri. 
Ernest Proulx. E. 'Mondou, le R. P. 
Hubert Six, Emile Lauzièrés, Georges 
Côté„ Rémi Allard, Oscar. Morin, 
Ludger Morin, Henri Thibault, Arsè
ne Joyal, Armand Foucault, Al. Tall- 
lon, Lucien Lacharité, MM. Wilfrid 
Bergerôn, L. Paul Roy, Jules Chene- 
vert et Georges Pinard, ecclésiastiqùes 
du Séminaire1 de cette ville.

On remarquait aussi dans la nef:, 
les RR. SS. de l’Assomption de la 
Sainte Vierge, les RR. SS. Grises, de 
l’Hôtel-Dieu, les RR. SS. dû Monas
tère du Précieux-Sang et les RR. SS. 
de là Ste-Famille représentant toutes 
les différentes communautés de cette
ville.

M. le chanoine L. Hébert, curé 
(Suite à la page 5) 
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Mme V. Marceau 
gravement blessée

Mme Victor Marceau, de Victoriaville, 
épouse du proronotaîre Marceau gît 
dans un état critique à l’hôpital dé 
Lévis. M. Marceau revenait de la ri
vière du Loup en compagnie de Mme 
Marceau et Mlles Suz. et G. Mar
ceau, alors qu’à l’entrée d’un pont 
près de St-Jean Port-Joli, son auto 
entra en collision avec un autre auto 
qui venait en sens inverse. L’auto de 
M. Marceau fut réduite en pièces et 
des bris de vitres coupèrent une ar
tère au cou de Mme Marceau.

Un médecin se trouvant sur les 
lieux fit un pansement à Mine Mar
ceau qui fut conduite à l’hôpital de 
Lévis.

Vu la perte considérable de sang la 
victime est très affaiblie. Les autres 
occupants ne reçurent que de légères 
égratignures,

A moins de complications on es
père sauver la vie de Mme Marceau. 
Nous formons des voeux pour son ré
tablissement.

Intéressants rapports fournis 
par le Ministère de l’Agri- 
culture. — Le rendement: 
du foin est bon en général. 
—Les pâturages.—Bonne 
récolte.

Le service de TEconomie Rurale du 
Ministère de- l’Agriculture de la pro
vince de Québec, nous adresse l’inté
ressant communiqué suivant:

En général dans la province, la ré
colte des céréales s’annonce' domine 
moyenne; celle des pommes de terre 
comme bonne; tabac, excellente; 
fruits: pommes, inférieure à celle de 
l’an dernier ; autres fruits, très bonne

La récolte du foin est bonne en gé
néral. ‘ Le rendement est excellent 
dans les prairies nouvelles, et médio
cre dans les prairies de deuxième et 
troisième année.' La fenaison a été 
opérée dans des conditions rendues 
difficiles par les multiples averses. 
Dans le district de Québec, nous avons 
eu en. Juillet, 33 averses, comparé à 
.25 en 1929, et une précipitation de 
4.58” d’eau comparé à 5”:5Ô en 1929.

Les pâturages sont en excellente 
^condition partout, et en dépit de l’af
faissement du marché des produits 
laitiers, la production a été favorisée 
par l’abondance des herbages. L’avi
culture marque des progrès très sen
sibles. En général, le marché local 
est faible pour les- produits laitiers, et 
de bon à moyen pour les autres pro
duits.

LES BOIS-FRANCS
■En général la récolte des céréales 

s’annonce comme bonne. La fenaison 
commencée du 2 au 15 juillet, se pour
suit dans des conditions moyennes 
en raison des pluies fréquentes et on 
rapporte un rendement de 1 1-4 ton
ne à l’acre. On annonce une récolte 
normale pour les plantes-racines. Les 
pommes de terre ont bonne apparen
ce; cependant que les fruits annon
cent une récolte inférieure à celle de
1929. 
lente 
tière

La

Les pâturages sont eh excel- 
condition et la production lai- 
est bonne.

CANTONS DE L’EST 
récolte dans cette région s’an-

nonce comme étant inférieure à celle' 
de l’an dernier. On rapporte une dl-
minution dp 7% pour les céréales, 

(Suite à la page cinq) 
---- ——O———--- '

Concert vendredi
Cette semaine, l’Harmonie

de

de
Drummondville donnera son concert 
au parc vendredi soir au lieu de jeu- 
tli soir comme d’habitude.

Les amateurs de bonne musique fe
raient bien de prendre note de ce 
changement de date et de se rendre 
nombreux à ce concert de vendredi, 
car un programme spécial composé 
des meilleurs pièces de son répertoire 
sera exécuté par notre populaire fan
fare, ce soir-là, à l’occasion de la pré
sence en notre ville d’un groupe de 
visiteurs distingués qui seront les in
vités des manufacturiers locaux.
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No 12
—Espérons que nous finirons par nous accou

tumer aux?., étrangetés de Bois-Sinistre, Mme 
Duvemey! me dit Mlle Brasier, un soir.

—Espérons plutôt que nous ne deviendrons 
pas superstitieuses, ni vous, ni moi, Mlle Bra
sier, répondis-je en souriant.

—Je ne crois pas être superstitieuse, fit ma 
compagne.

—Mois, je suis certaine que, je ne le suis nul
lement; conséquemment...

—Cependant, avouez-le, Mme Duvemey, à 
Bois- S inistre...

—H n'y a rien qui doive nous effrayer ache
vai-je, en souriant.

—C’est une splendide propriété; cela je ne 
le conteste pas. Seulement ,je voudrais bien pou
voir chasser cette sorte de pressentiment dont 
je suis assaillie, depuis que nous sommes ins
tallées à Bois-Sinistre...

—Un pressentiment? Quelle sorte de pressen
timent? Et à propos de quoi?

—Bien... Je né saurais le définir au jyste... H 
me semble toujours qu'il va arriver quelque cho
se... quelque drame... quelque catastrophe ici...

—Ah! Bah! répondis-je, en haussant les épau-. 
les légèrement.

Vers la fin du mois de mai, nous pouvions 
nous considérer comme étant tout à fait instal
lées, à Bois-Sinistre. Quelques cadres à suspen
dre encore, quelques bibelots à éparpiller ici et 
là, et une nouvelle phase de ma vie allait com
mencer.

Déjà, on ne me nommait plus que “Mme Du
vemey, de Bois-Sinistre”.

Les Pelouses-d’Emeraude, où j’avais connu 
tant de joies et de peines, n’étalent plus, pour 
moi, qu’un rêve du passé!

xxii
LE PORTRAIT DE MON ANCETRE

—Mlle Brasier, savez-vous, il me prend envie 
de me remettre à encadrer des images.

—Mais! Pourquoi cela, chère Mme Duver
ney?

—Pour passer le temps. Parce qu'il faut que 
j'aie quelque chose qui m'occupe et m’empêche 
de pleurer tant sur le passé...

—U me semble que vous pourriez vous procu
rer d’autres distractions...

—Sans doute... si ce n’était que je veux me 
mettre à gagner de l’argent.

—Gagner de l’argent! Vous!
—Cela vous surprend?
—Bien sûr que ça me surprend.., quand je sais 

que vous êtes considérée comme l’une des per
sonnes les plus riches des environs.

—Aussi, n’est-ce pas pour subvenir à mes be
soins personnels que je veux me mettre à l’oeu
vre. Mais il m’est venu une idée et... Tenez, l’ar
gent que je gagnerai (que nous gagnerons, car 
je compte sur votre aide) ira à l’érection d'un 
orphelinat, ici, sur le promontoire, du côté de 
Roc-Nu.

—Du côté de Roc-Nu? N'est-ce pas un en
droit quelque peu... désolé, pour y construire 
un orphelinat, Mme Duvemey? Dans tous les 
cas, vous pourrez, certes, compter sur moi, et si 
vous voulez me montrer à encadrer des images 
je vous promets d’y mettre tout mon coeur, afin 
de vous aider à atteindre votre noble but.

—Merci, chère Mlle Brasier! Je vous donne
rai des leçons sur l’art d’encadrer des images, 
dis-je en riant; nous commencerons dès demain, 
si vous le voiliez bien et Je suis certaine que 
vous aimerez ce travail La salle d'entrée fera 
un splendide studio, ne pouvez-vous pas? H 
n'y aura ni comptoirs, ni choses de ce genre; 
seulement des gravures et des portraits enca
drés, des essais ■ au crayon sur des chevalets, 
puis quelques sièges confortables.

.—Ce sera splendide, splendide! fit Mlle Bra
sier.

—Je me ferai imprimer des cartes, quelque 
chose de bien et d’extra-chic, qui me serviront 
d'annonce, puis nous aurons l’inauguration du 
studio, le mois prochain; nous ferons bien les 
choses; nous servirons le thé et les gâteaux, nous 
aurons aussi de la musique.

—Ce sera vraiment grandiose!
—Demain, repris-je, nous déballerons quelques . 

peintures à l’huile qui sont restées emballées, 
depuis notre déménagement; il y en a, parmi, 
que j’aimèrais à-suspendre, dans le futur stu
dio. Inutile de dire, cependant, que nous conti
nuerons à nous servir de la salle d’entrée et d'y 
passer nos veillées lorsque et tant qu’il nous 
plaira; selon mol, c’est la pièce la plus gaie et 
la plus confortable de la maison.

Le lendemain, nous montâmes au grenier, 
Mlle Brasier et mot Ce grenier était situé entre 
les deux tourelles. Je fis un choix parmi les 
différentes oeuvres d’art .que Je possédais.

Au momeilt où nous nous préparions à quitter 
le grenier, Mlle Brasier me demanda, en indi
quant un grand cadre qui avait été place aeuoub 
près du mur, à l’une des. extrémités de la pièce:

—Qu’est-ce donc que ce cadre? Une peinture 
à l’huile, n’est-ce pas?

—Oui, répondis-je, c’est une peinture à l’huile... 
ou plutôt, un portrait.

—Un portrait? Vraiment?
—Le portrait de l’une de mes ancêtres, re

pris-Je; il m’a été légué par tante Marguerite 
(Mme Tudor, vous savez), à sa mort. Veuillez 
m’aider à tourner cette peinture du côté de la 
lumière, Mlle Brasier.

Quoique le cadre fut très grand, il était léger, 
et bientôt, le portrait était placé de manière à 
ce qu’on put le voir Clairement.

—Mais! C’est un chef-d’oeuvre, un vrai chef- 
d’œuvre! s’écria ma compagne, et je ne com
prends^ pas pourquoi il est relégué dans un coin 
du grenier ainsi! S’il était suspendu au-dessus 
du foyer, dans le studio plutôt!

—Je... Je ne sais pas... commençais-je.
—Votre ancêtre était belle, très belle, Mme 

Duvemeÿ, continua Mlle Brasier; ne trouvez- 
vous pas?

—Je vous dirai bien... balbutiai-je, que... que 
je... je n’aime guère ce... ce portrait...

—Pourquoi cela? H est magnifique, magnifi
que, selon moi!... H est vrai que je ne m’y en
tends pas beaucoup; mais il me semble que cette 
peinture doit être d’une grande valeur...

—Elle a été évaluée à cinq cents dollars, me 
dit-on.

—Cinq cents dollars! Tant que cela! Une for
tune, quoi!... Il y a une chose cependant qui dé
plaît dans le visage, si réellement beau de votre 
ancêtre, Mme Duvemey... Les yeux... ils sont 
durs... moqueurs... même un tant soit peu mé
chants... N’est-ce pas là votre opinion, à vous 
aussi, Mme Duvemey?

—Oui, c’est là mon opinion... La bouche aussi 
est cruelle, fis-Je en observant le portrait; ne le 
pensez-vous pas?

—Oui... un peu... Mais ce sont les yeux sur
tout qui déplaisent.

—Je vous l’ai dit, Mlle Brasier, je n’aime pas 
ce portrait... Le fait est que je le déteste, et, 
ajoutai-je avec un sourire amusé, vous finirez 
par le détester, vous-même, avant qu’il soit long
temps.

—Le détester? Non pas! Oh! suspendons le 
portrait de votre ancêtre dans le studio, voulez- 
vous?

—Comme il vous plaira, répondis-je.
Ainsi que je l’ai dit plus haut, quoique le ca

dre fut très grand , il ne pesait guère, consé
quemment, nous parvînmes, à nous deux, à le 
descendre dans la salle d’entrée et je donnai 
ordre Immédiatement à Zeus de le suspendre au- 
dessus de la cheminée; en moins de cinq minu
tes, ce fut fait.

—Je me demande pour quelle raison vous

souriez ainsi, Mme Duverney! s’écria Mlle Bra
sier, souriant elle-même, par sympathie. Quelque 
chose vous amuse considérablement... et ce quel
que chose se rapporte au portrait de votre an
cêtre, J’en suis sûre... Ne me direz-vous pas ce 
qui vous égaie tant? ' . .

—A quoi bon! répondis-je. Vous découvrirez 
bien vite ce qui en est, ajoutai-je, riant de grand 
cœur, cette fois.

Je savais si bien la surprise... pas du tout agré
able, qui attendait ma compagne; une surprise 
concernant le portrait de mon ancêtre; je pres
sentais aussi que Mlle Brasier perdrait beau
coup de son enthousiasme pour le chef-d’oeuvre 
en question, et cela sous très peu.

xxnï

LES YEUX DE MON ANCETRE

Les jours qui suivirent furent remplis d’occu
pations de toutes sortes, pour Mlle Brasier et 
moi. Les cartes d’invitations pour l’inauguration 
de notre studio ayant été imprimées, il nous 
avait fallu les adresser, ce qui n’était pas une 
petite affaire, car nous ne voulions oublier per
sonne. Nous avions donc passé toutes nos veil
lées dans la bibliothèque, à feuilleter le botin du 
village et à adresser des cartes.

Une fois notre tâche accomplie, à notre en
tière satisfaction, nous nous remîmes à veiller 
dans la salle d’entrée, qui était notre pièce fa
vorite.

Un soir, J’étais à mettre les dernières touche 
à un dessin, pris d’après nature, tandis que 
Mlle Brasier tricottait une paire de bas pour 
Prospérine. Nous étions dans la salle d’entrée, 
que nous allions nommer le studio, dorénavant; 
chacune de nous travaillait silencieusement, et 
toute la longueur de la pièce nous séparait l’une 
de l’autre.

Soudain, Je vis Mlle Brasier lever les yeux 
sur son tricot et fixer le portrait de mon an
cêtre, lequel, Je l’ai dit déjà, avait été suspendu 
au-dessus -de la cheminée et faisait face à la 
porte d’entrée. Longtemps, ma compagne resta 
le regard fixé sur le portrait, puis, se levant, elle 
s’avança jusqu’au milieu du studio, s’arrêtant 
devant la peinture en question, après quoi, elle 
vint se placer debout en arrière de la chaise sur 
laquelle j’étais assise. Jugeant par l’expression 
de son visage, je compris que Mlle Brasier était 
fort perplexe... ou effrayée.

Du coin de l’oeil, j’avais suivi tous les mou
vements de la vieille demoiselle; la surprise, pré
vue d’avance d’ailleurs, se lisait clairement sur 
ses traits et cela ne manqua pas de m’amuser 
quelque peu.

—Mme Duvemey, me dit-elle, d’une voix basse 
mais tremblante, tandis que, de l’index, elle mon
trait le portrait, votre ancêtre... elle me suit 
des yeux, partout où je vais!

—Oui, je sais, Mlle Brasier, répondis-je, riant 
d’un bon coeur, et c’est à cause de cela que je 
déteste tant ce portrait...

—A cause de cela?...
—Oui, à cause de cela; n’est-ce pas assez?... 

Ces yeux qui nous suivent partout, c’est vrai
ment... sinistre, Je trouve.

—Ainsi, ce ne sont pas seulement mes mouve
ments à moi qu’elle suit ainsi?

—Mais, non! m’écriai-je en éclatant de rire. 
(Pouvait-on être si... naïf)!

—Alors, comment se fait-il...
-^-Cela dépend de la manière dont le portrait 

est peint, tout simplement, expliquai-je. J’ai vu 
de semblables peintures déjà, dans les musées, et 
je me souviens que dans la chapelle du couvent 
où j’ai reçu mon instruction, il y avait l’image 
d’une sainte, dont les yeux nous suivaient sans 
cesse; c’était une peinture à l’huile, une grande 
peinture, dans un grand cadre, celle-là aussi. 
Les yeux de la sainte (une Sainte Cécile, Je crois) 
était bleus et très doux; tout de même, si par 
hazard, je me trouvais seule dans la chapelle 
pour quelques instants, ces yeux m’effrayaient 
à un tel point, que je me cachais le visage dans 
mes mains afin de ne pas les voir.

—Oh! Ces yeux si durs, si méchants! s’excla
ma Mlle Brasier en désignant le portrait de mon 
ancêtre; Us m’énervent... ils m'effraient!

—Je ferai enlever cette peinture, dès demain, 
Mlle Brasier, dis-je.

—Non! Non! s’écria-t-elle. H faut que je sur
monte cette névrosité, Mme Duverney, car, en 
fin de compte, ce n’est que de l'enfantillage de 
ma part.

—Tout de même,' je renverrai mon ancêtre 
dans le grenier, fis-je en souriant. Pourquoi gar
der cette peinture ici, d’ailleurs?

—N’en faites rien, je vous prie... pas à cause 
de moi, dans tous les cas. Le fait est que je suis 
en passe de devenir un tant soit peu supersti
tieuse, depuis quelque temps et il faut que je me 
débarrasse de cela. C’est si ridicule aussi pour 
une personne de mon âge d’avoir peur d’un.- 
portrait, ajouta-t-elle en riant.

Le portrait resta suspendu au-dessus de la 
cheminée; mais je savais bien que ma compa
gne ne s’y habituait pas beaucoup, car Je la sur
pris, plus d’une fois, agissant tel que Je l’avais 
fait jadis concernant la sainte du couvent; je 
veux dire que Mlle Brasier s’arrangeait pour évi
ter, autant que possible, les yeux du portrait de 
mon ancêtre, qui paraissaient suivre tous nos 
mouvements et se moquer de nous sans cesse. 
Au fond, c’était plutôt comique!

Un matin, comme Je passais près du studio. 
J’aperçus jjeus, qui, un linge à la main, épous
setait meubles et cadres, à plein bras. Je me 
rendis donc à la cuisine et Je dis à Prospérine:

—Depuis quand Zeus fait-il le ménage, dans 
le studio, à votre place, Prospérine? C’est là 
votre ouvrage, à vous, et non celui de votre ma
ri.

—Je vais vous dire, Madame, répondit la ser
vante, je ne peux pas me résoudre à faire le mé
nage dans le studio, avec cette dame dans le 
grand cadre, au-dessus de la cheminée, qui me 
suit des yeux partout où je vais.

—Vous êtes bien ridicule, Prospérine, laissez- 
mol vous le dire! répliquai-je. Ce portrait de 
mon ancêtre...

—Veuillez m’excuser, Madame, fit-elle, si j’ex
prime mon opinion sur la dame dans le grand 
cadre... Elle est votre ancêtre, il est vrai... mais 
jamais de ma vie Je n’ai vu des yeux plus mé
chants que les siens, jamais!

—JPrétendez-vous avoir peur d’un portrait, ma 
pauvre Prsopérine? m’écriai-Je. Vraiment, c’est...

—Ce n’est pas de .ma faute, Madame, pleura 
presque Prospérine, mais ce portrait me donne 
le frisson: voilà!

—Je voudrais bien que vous n’entretiendriez 
pas d’idées si... si fantastiques, ma bonne, dis- 
je, impatientée.

—Je le répète, ce n’est pas de ma faute. J’ai 
essayé de réagir contre la superstitieuse terreur 
qui m’envahit, chaque fois que Je mets le pied 
dans le studio... C’est inutile.. La dame dans le 
grand cadre me fait peur; elle me donne le fris
son! répondit Prospérine. Zeus, voyez-vous, Ma
dame, Zeus n’a pas peur, lui, et c’est pourquoi 
11 fait le ménage dans le studio à ma place; ce 
ménage il le fait depuis... depuis que le portrait 
de votre ancêtre a été suspendu sur le mur de la 
salle d’entrée. Que voiliez-vous, Madame! je ne 
puis contrôler l’horreur que me causent les yeux 
de cette dame; ces yeux si méchants, qui nous 
guettent... comme un chat guette une souris.

—Que c’est redlcule et... et stupide! fis-Je, en 
haussant les épaules. Je croyais vraiment que 
vous aviez plus de bon sens que cela, Prospéri
ne.

Mécontente, je quittai la cuisine; mais non 
sans avoir entendu la servante murmurer entre 
ses dents:

('à suivre la semaine prochaine)

STE-PERPETUE
M. et Mme Bruno Houle, née 

Antonia Thcrrien, sont les heureux 
parents d’une fille baptisée sous 
les prénoms de Marie Thérèse 
Louiselle. Parrain, M. Joseph 
Thcrrien, marraine, Mlle Gilberte 
Houle, oncle et tante; porteuse 
Mme Donat Houle, grand’mère de 
l’enfant.
' Le 18 juillet, M. et Mme Nor
bert Lampron ont eu le bonheur 
de recevoir leur fils, le R. P. Gus
tave, de Marie de Montfort, à l’oc^ 
casion de l’ordination de M. l’abbé 
Remi Allard, de La Baie. Aussi 
leurs autres enfants: M. Maurice, 
de Montréal, avec son amie Mlle 
Couillard, de St-Charles, Mlle 
Françoise, de Montréal et son ami, 
M. C. Hébert. Un grand nombre 
d’autres parents et amis se rendi
rent visiter le P. Gustave. On a 
remarqué MM. Rolland et Rodrigue 
Camirand, Bruno Lemaire et sa 
soeurj Jeanne, de St-Zéphirin. M. 
Almanzar Lemaire, des Trois-Ri
vières, M. et Mme Philippe Proulx,

de Drummondville, MM. Louis et 
Moïse Proulx et Mlle Cécile Proulx 
de l’Avenir.
..... —Mme Aspédy Dubé, de Mont
réal, passe quelques jours chez son 
père, M. Onésime Provencher, et 
chez ses beaux-frères, MM. Alfred 
et Walter Dubé.

—Mme Blanchette et son bébé, 
Jean-Guy, de Montréal, passent 
une huitaine chez Mme Etienne 
Provencher et chez M. Antoine 
Blanchette.

—Mme Antime Raymond et ses 
bambin, André et Jean, passent 
quelques semaines chez M. Antoine 
Blanchette. Mme Raymond de
meure à Manchester.

—Mmes Donat Rousseau, de 
Montréal, et Joseph Rousseau, de 
Manchester, visitent les familles 
Rousseau, Lambert ' et Camirand.

—La fillette de M. Wilfrid Hou
le, Flore-Aline, de St-Cyrille, pas
se une partie des vacances chez ses 
oncles, MM. Donat Houle et An
tonio Bergeron;

jr—M. et Mme Elphège Proven
cher et leur bébé, Jjean-Marc., de 
Drummondville, ont visité MM. O-

nésime Provencher et Philippe 
Rousseau.

—M. et Mme Elphège Manseau, 
de La Baie, ont visité MM. Bru
no et Albert Ally.

—M. et Mme Lucien Bergeron 
et leur garçonnet, Paul-Aimé, ont 
rendu visite à MM. et Mmes'Oné
sime et Noël Côté,

—MM. Joseph Bergeron, de La 
Baie, Zéphirin et Lucien Beaulac, 
de La Visitation, et Mlle Florette 
Bergeron, de la Baie, ont visité M. 
et Mme Antonio Bergeron.

—MM. Henri Beaulac et Dosi- 
thée Jutras, de La Visitation, é- 
taient de passage par ici, ces jours 
derniers.

—Les Quarantes-Heures de la 
paroisse commenceront dimanche 
matin dans l’église paroissiale.

—M. et Mme Nestor Descô- 
teaux, M. et Mme Edouard Bôur- 
geois sont allés assister à la pre
mière messe de leur neveu, M. 
l’âbbé Laurent Gaudet, d’Aston 
J onction.

—M. et Mme Orner Béliveau, de 
La Baie du Febvre, ont visité M. 
et Mme Benjamin Béliveau.

Voyez ce flot lointain. Il s’a
vance, calme et paisible, mais il 
ne fera pas briller à mes yeux la 
blancheur de ses écumes, nous n’en
tendrons pas son retentissement so
nore s’il ne rencontre un rocher 
contre lequel il se heurte; ainsi le 
génie pour éclater et grandir, a be
soin de se heurter contre le mal
heur, contre la souffrance, contre 
1 obstacle. — Abbé Perreyve.

“Je ne souffre plus de”
Foie oongestloxmé, d’indigestion, de consti
pation, de nervosité et de maux do tête”, 
écrit M. M. McArthur. Des milliers disent 
que l’indigestion, les troubles du foie, la 
constipation et les gaz se passent en une 
nuit avec les “Frult-ù-tlvos”. Nerfs repo
sés. Achetez "Frult-à-tlves” de votre phar
macien, aujourd’huL “Frult-à-tlves” mot 
fin à tous ces maux.
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Méthode dangereuse

ja pw malle, un 
Tueront bien plus de mouckJÊa^par malle, six 
le prix que tout autre (F 
mouche. Chaque papier tn( ËLEPHONE 
mouches toute la joumfe^ Ir --------------
jour, pendant trois semaine, I 
les épiceries, pharmacies et l 
Bina généraux—10c le pâqi^ g
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Les expositions agricoles
INDICATEUR PROFESSIONS

ne purent tenir leur promesse. Lun 
Azote déclara qu’il pouvait faire pous
ser du mais plus luxuriant que per
sonne au pays n’en avait jamais vu. 
L’autre dit: “A quoi bon faire du mais 
qui pousse si haut si les épis en sont 
vides? et promit de produire du blé 
d’Inde aux grains aussi gros que des 
noisettes. Le Calife plein de sagesse à 
chacun d’eux confia une province 
dans laquelle il pourrait montrer les 
vertus magiques de son sac. En vérité 
après un an Azote produisit des tiges, 
plus hautes qu’homme et les grains 
de blé-dinde que Phosphore produi
sit étaient aussi gros que des noiset
tes. Hélas! la seconde année, à nou
veau le grain et la paille étaient pe-

La saveur de l’Orange Pekoe 
“SALADA” est sans contredit la plus 
délicieuseOn rapporte qu’au nombre des nouvelles lois promul

guées par la Législature. d’Ontario, il en est une très im
portante et qu’il convient de souligner. Cette loi assimile à 
une négligence criminelle le fait de gêner le contrôle que 
doit exercer librement le conducteur d’une voiture auto
mobile quelconque. La pénalité est une amende dont le 
maximum est de $200 et l’emprisonnement pour un ternie 
allant jusqu’à 60 jours.

La loi dit en substance que conduire un véhicule- 
moteur lorsque des personnes ou des objets sont placés en 
avant du conducteur ou entassés sur son siège, de façon à 
empêcher ce dernier d’exercer sur le véhicule une maîtri
se ou un contrôle convenable, sera considéré au même ti
tre qu’une négligence de la part du conducteur.

Ainsi, il n’est pas permis d’encombrer le siège de de
vant d’un automobile, peu importe que ce soit une voiture 
de promenade ou un camion, soit de marchandises ou de 
voyageurs, sur les routes publiques de la province voisine. 
Et la loi'est sage parce que dictée par la prudence et le 
souci de la sécurité.

Combien d’accidents, en effet, n’ont d’autre cause que 
la gêne des mouvements des conducteurs d’autos, advenant 
une circonstance dangereuse où il doit user de toute son 
habileté. Un très grand nombre des tragédies de la route 
sont là pour le témoigner. Les camions surchargés de pi- 
que-niqueurs où l’on s’entasse souvent trois ou quatre sur 
le siège d’avant offrent surtout des dangers très sérieux. Il 
en est de même pour les voitures de promenade qui, elles 
aussi, sont souvent trop surchargées. Ceux qui conduisent 
ces voitures son trop à l’étroit, souvent littéralement 
pressés de tous les côtés et ne peuvent avoir toute la liberté 
de leurs mouvements. Aussi n’est-il pas surprenant que les 
journaux nous apprennent souvent des tragédies causées 
par cette imprudence, surtout dans les rencontres et les 
courbes dangereuses.

On ne saurait donc trop user de circonspection dans' 
les -usages divers des véhicules-moteurs, surtout dans les 
randonnées joyeuses où le moindre oubli des règles de la 
prudence peut entraîner une catastrophe. Les conducteurs 
d’autos ont de graves responsabilités en pareil cas et ne de
vraient tolérer rien qui pût mettre à l’épreuve leur absolue 
liberté d’action. Ils devraient surtout prendre la bonne ha
bitude de ne pas permettre à plus d’un passager de pren
dre place avec eux sur le siège d’avant de leur automobile; 
c’est une mesure de prudence qui vaut la peine d’être ob
servée.

MÉLANGE srai' 
“Tout frais des plantations1

Les hommes ont Vhabitude, peu 
charitable, de blaguerr les femmes 
qui ^avouent pas leur âge et lut
tent pour garder Vapparence de la 
jeunesse. Les artifices dont elles 
usent sont le prétexte de mille plai
santeries. Nadaud chantait déjà". 
"Ma femme est blonde, pour tout 
le monde, excepté moi. . . Ma fem
me est ronde, pour tout le monde, 
excepté moi. .. etc.. . ”

Ces moqueries, sauf peut-être 
lorsque,. vengeresses, elles attei
gnent des grand-mères qui se don
nent des airs de fillette, sont fé
roces et elles sont aujourd*hui plus 
méchantes qtdhier parce que la 
femme, de plus en plus, est obligée 
dé gagner sa vie.

J’ai reçu, sur ce sujet, une let
tre touchante. La loi des assurances 
sociales a fait, chez les ouvrières 
de la mode, surtout à Paris, couler 
bien des larmes. Il a fallu écrire 
son état civil sur une feuille libre, 
sans discrétion; et ces papiers, dans 
toutes les maisons de robes et de 
chapeaux, ont obligé à des révé
lations quasi publiques. Que de 
commentaires! “Une telle? Vous 
savez? Elle n’a pas 35 ans, com
me elle dit. Elle approche de la 
cinquantaine !”

tfQuel besoin, m’écrit-on, de dé
voiler ainsi au premier venu ce que 
toujours une employée, d’un com
merce de, luxe particulièrement,’ ca
che avec soin", l’âge? Ne croyez pas 
à de la coquetterie. La raison est\ 
grave. Dans certains commerces, 
on est décrété apte ou inapte selon 
l’âge qu’on parait. Plus d’une, ces 
jours derniers — j’en sais quelque- 
chose — a pleuré. Il ne s’agit pas 
de faiblesse féminine;, il s’agit de 
gagne-pain.”

Hélas! Nous sommés entrés dans 
l’ère sociale, j’allais écrire soda-, 
listé, des “déclarations pour tout”. 
Avec l’étatisme, plus rien de secret 
plus d’intimité. Tout sur la place 
publique. Il paraît que c’est une fa-

tit; et la troisième année 
la misère d’autrefois,, la 
la peste.

(Suite à la page

vit revenir 
laminé et

4)

^prochainement vont commencer les expositions agri- 
B organisées sous les auspices des sociétés d’agriculture 
comtés. Elles se continueront pendant les dernières se- 

* Kes d’août et une grande partie du mois de septembre. 
* Ces expositions ont été organisées dans notre province, 

a un bon nombre d’années. Dans l’esprit des initiateurs, 
■expositions de comtés devaient avoir un double but: 
er de l’émulation entre les exploitants du sol et servir 

IH IsJnnfai'no I in feçon de choses aux agriculteurs et à leurs familles, 
in. <joiuiii<uirc, t, I gn beaucoup d’endroit, sinon partout, les expositions 

i produit d’excellents résultats et elles sont susceptibles 
nou§ aider encore dans le développement de notre éle- 

t -e et de notre production, à la condition, bien entendu, 
I lies cultivateurs s’y intéressent sérieusement, qu’ils les 

non en simples curieux, mais avec l’idée bien ar- 
k de s’instruire et d’instruire les leurs; à la condition 
h qu’ils y participent chaque fois que la chose est pos- 
I non avec l’unique désir de remporter des prix, mais l’afin de pouvoi?comparer leur production avec celle 

kutres exploitants de la meme région.
■L FLe cultivateur qui visite une exposition, agricole doit

Tél. bureau 206 ^zx^xr.U4| animé d(j même esprit que le commerçant ou 1 indus-
_ Tél. Réa.^ quj visite une exposition industrielle ou commerciale,
---------- ------ --------- -------------  - , Kà-dire avoir la détermination bien arrêtée d’y puiser

Nap. Garceau, C. R .
G. Ringuet, C. R.

GARCEAU & RINGUET
AVOCATS

88 RUE HERIOT Tél. 82 
Bâtisse de D’Union St-Joseph 

Drummondville, Qué.

Téléphone 111
Heures: 9 hrs a.m. à 9 hrs B 
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EXPOSITION DE CHEVAUX 

Tous les soirs à FArena

— Jrênseignements susceptibles de l’aider à améliorer son
F -H ROBINf^^' e' ’a ses Prôduits-

1 Le marchand qui visite une exposition commerciale 
DRUMMhNhvi.i iFe renseigner-sur. la valeur des diverses marques de 
LTivuiviivioiNLiviU!duits Jont il fait généralement le commerce. Le manu- 

’ fturier visite lès expositions industrielles pour se rensei-
tr sur les perfectionnements apportés dans la fabrica- 
|de tel ou tel produit dans lequel il est intéressé. Pour 
feindre leur but, le Commerçant comme l’industriel po- 

force questions, s’informent de la provenance, de la 
ipulation des matières premières, des procédés de fa-

NOTAIRE

BUREAU
^8 rue Hériot

W. MOISAN

Notaire
Etude : 76 Hériot

DrunHnoridville, P. Q.

-
J.-A. GENDRO 

Assureur
F e ü-Vie-Accident! 

______ _ . •] 
BUREAU ] 

Coin Brock & Bérai

Jos. Breton
TAILLEUR

Pressage et Réparage
Rue Manseau Tél : 347

VILLAGE ST-LOÜIS

TPL. 235 

ROGER SEGUIN 
AVOCAT 

Edifice Montcalm 
BUE HERIOT 

Drummondville, Qué.

çon d’assurer le bonheur humain.

ARCHITECTE

âtiôh, etc.
Le cultivateur, lui, en visitant les expositions agrico- 

Idoit avoir en vue de se renseigner sur les possibilités 
kuctives de. sa région, s’informer des divers procédés 
lülture qui permettent aux autres agriculteurs d’obtenir 
^succès, des meilleurs moyens de conservation et d’é- 
lement des produits, etc.

JCelui qui participe à une exposition agricole ne doit 
ply rendre dans le seul but d’obtenir des prix, mais plu- 
avec l’intention de comparer les résultats qu’il a obte- 
|avec les résultats de ses concurrents et. essayer par tous
moyens possibles de s’instruire davantage sur les dif-

J. __ uinjyciia puajiuivo q*ulou*****w ta—   -AIME POLI ptes méthodes de culture afin d’améliorer sa produc-
1 et faire meilleure figure encore lorsqu’il sera appelé

49, RUE KING-OÜBWuveau a concourir.
SHERBROOKE I ■ Donc telles qu’actuellement organisées, les expositions 

Ivent contribuer puissamment à l’avancement dû pro- 
Z fc agricole, à la condition, toutefois, que les agriculteurs
___  ~feent bien en comprendre le but.

B. MARCHESSAUl
Avocat Développement industriel

MANOIR HPIIMMB L’Annuaire Statistique fédéral nous apprend que le 
nmnvin w^ul«iHVklveiner]Lt jndustriel progresse rapidement dans la pro- 

Drummondville|ce de Québec. Les derniers chiffres fournis et qui s’ar- 
Qué. fent en 1928 établissent que durant cette année le capital 

====( au service des établissements manufacturiers s’est accru
~———r------- -— ----------------------------------------J15 pour cent, en comparaison de 1927, ou d’environ

—T~~TT- ----- ---------- ----------------------------^,696,000' A la même date, la richesse globale indus-
COURCHESNE & COURCHESNBïie constituée par les manufacturiers du Québec, était 

courtiers EN assurance generale ^uée à $1,583,350^884 comparativement à ..$1,376,654,- 
, . ï Tannée précédente. La production a naturellement

Bureau établi depuis au-delà de 40 ans. gmenté en proportion directe, accusant dans l’ensemble 
A -:--------------- {excédent de $82,000,000, bien que le nombre des in-
Durance-Peu. Vie, Acclden^AutomobU», Patronale. ,01. nouvelles n’>ait’été que de 25. C’est donc que le

Nous représentons les plus fortes'compagnies canadiennes, pii s’est maintenu et que les affaires se sont comportées 
anglaises et américaines. ignif iquement en général.

E. A. COURCHESNE
16 rue Hériot,
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POUR VOS

(Le
LOUIS FO RE ST, 

“Matin”, Paris).

L’OPINION
DES DEBOUCHES!

(Le Soleil)
Dans les conditions où nous nous

EXPOSITION DE CHIENS 
Mercredi et jeudi

DOMINIQUE COURCHEs| Ce progrès s’accentue au reste depuis de nombreuses 
Drummondville, Quâ iées. Sans aller trop loin dans le passé, rappelons, en 

*|s guidant toujours sûr les statistiques officielles, que la 
-^italisation industrielle de la province s’est accrue de 
'6 pour cent de 1924 à 1928. Cette augmentation se di-F T AMY ’e comme su^t: fabriques de pulpe et de papier, 480 

" ®[ions ou 30 pour cent; usines électriques, 371 millions
STATION DE [24 pour cent; textiles, 160 millions; conserves de légu- 

VULCANISATIOflk 148 millions; fer.et ses produits, 135 millions. Vien- 
ht ensuite par ordre d’importance les produits minéraux 

254 Lindsay I métalliques, les produits animaux, les produits chimi- 
B. P. 186 — Tél. 306’es et les alliages, enfin les mélanges.

Quant, à là production dérivant de ces diverses indus- 
_ ___ • _ Jjs, telle se répartissait comme suit: pulpe et papier,

.27,223,217 ; cartonnage et lainage, $56,545,069 ; cigares

LETTB.ES FUNERAIRES
CARTES DE SYMPATHIEe JCARTES DE REMERCIEMENT
CARTES MORTUAIRES

A dressez - vous à

. H LA PAROLE,” Liée

trouvons, l’avenir est aux pays qui 
sauront s’ouvrir des débouchés nom
breux et supplanter les concurrents. 
C’est la loi à laquelle doivent se sou
mettre les pays de superficie réduite. 
A plus forte raison, est-ce vrai, de 
ceux qui, comme le Canada, cou
vrent des territoires immenses et ont 
dans leur sol et dans leur sous-sol 
des richesses presque infinies. Ce 
n’est pas chez nous que nous trouve
rons la quantité de consommateurs 
nécessaires à cette production intense.

H nous faut nous procurer des dé
bouchés. Par quelles mesures le nou
veau gouvernement canadien y réus
sira-t-il? L’avenir nous le dira. C’est 
le devoir de tout canadien, actuelle- 

। mene, d’envisager la situation froide- 
| ment, de ne pas exagérer, sans là 
sous-estimer, la crise, que nous tra
versons et de s’employer à la résou
dre victorieusement. L’époque des 
exagérations est terminée. On doit 
reconnaître que notre population n’a 
pas souffert aussi vivement que cer-, 
tains orateurs ont bien voulu le dé
crire. Mais il reste quelque chose à 
faire. Que l’administration conserva
trice adopte les mesures préconisées 
par le gouvernement King ou en 
trouve d’autres, tous lui doivent la* 
plus entière collaboration. Les ran
coeurs et les mauvais vouloirs doi
vent tomber devant l’intérêt général. 
Le Canada s’est donné une adminis
tration. C’est à elle qu’incombe main
tenant le soin de parer à la situation 
qui nous menace. Elle compte sur 
l’aide de tous les Canadiens. Ce n’est 
que par le concours de toutes les vo
lontés qu’elle remplira la tâche con
fiée à ses membres. Pendant la cam
pagne électorale chacun a le privilège 
de penser comme il l’entend; mais les 
élections terminées nous n’avons plus 
qu’un devoir, celui d’accepter le ver
dict populaire et de suivre les direc-

déclare, dans ses commentaires, que 
l’effondrement du régime bancaire 
en vigueur dans les milieux agricoles 
n’est imputable ni a la clientèle, ni 
aux banquiers eux-mêmes. On ne sau
rait l’attribuer, affirme-t-il, qu’à l’im-, 
possibilité où _se trouve la banque 
rurale de développer ses opérations et 
de répartir ses risques. “Si la 'ban
que agricole, fait-il observer, ne peut 
fonctionner avec succès" en tant 
qu’institution autonome et offrir une 
ample protection à ses déposants et à 
ses actionnaires, il incombe au gou
vernement des Etats-Unis, pour ce qui 
est du moins des banques à char
te fédérale, d’établir un régime ban
caire national qui garantisse les popu
lations rurales contre • les effets dé
sastreux dès faillites de banques lo
cales”. Le contrôleur de la monnaie 
laisse entendre ensuite que le système 
de banques à succursales, qui a fait 
du reste de rapides progrès aux Etats- 
Unis depuis quelques années, offrirait 
à son avis, les garantis de stabilité qui 
s’imposent.

INITIATIVE COMPLETE
(L’Information Financière).

Un peu partout on a applaudi à la 
décision prise par la Bourse de Mont
réal ces jours-ci d’obliger toutes les 
nouvelles compagnies qui veulent fai
re inscrire leurs actions en Bourse à 
publier un état des opérations au 
moins tous les trois mois.

C’est là, certes une décision louable" 
mais elle a le tort de ”.’être pas com
plète. Elle ne s’applique,' en effet 
qu’aux nouvelles actions de compa
gnies qû’on veut faire-inscrire à la 
cote. C’est ainsi par exemple que la 
Dominion Steel and Coal Company, 
ancienne Mesco. seca obligée de pu
blier un rapport trimestriel parce que. 
ses actions viennent d’être• inscrites 
en Bourse.

Pourquoi, pendant qû’on y était, ne 
pas avoir décrété la même chose pour 
toutes les compagnies dont lès actions 
se transigent en Bourse. On aurait 
pu, semble-t-il, prendre cette déci
sion sans grand inconvénient pour les 
compagnies directement intéressées

tional et commandée par l’intérêt du 
pays tout entier. H est en tout cas 
réglé que l’hon. M. -Bennett va pren
dre les rênes du gouvernement. Ses 
discomrs au cours de la période élec
torale montrent qu’il réalise qu’il au
ra une rude tâche sur les bras. Les 
gravés problèmes sur lesquels a tré
buché le gouvernement King ne sont 
pas diminués par la seule influence du 
verdict populaire. Le nouveau gou
vernement aura la responsabilité de 
leur trouver une solution aussi 
prompte que possible. C’est à quoi 
M. Bennett a déclaré être préparé. Il 
s’est'engagé envers le pays par de 
solennelles promesses. A loi de les 
accomplir. Nous imaginons toutefois

.que M. Bennett aura besoin d’être 
puissamment secondé, et pour cela 
il pourra juger utile de ne pas se 
croire tenu de choisir tous ses collè
gues du ministère parmi les députés 
qui viennent d’être élus. H a une en
tière liberté de recruter au dehors 
quelques-uns de ses ministres, en vue 
d’obtenir les meilleurs auxiliaires pos
sibles. A une pareille action nos an
nales politiques fournissent maints 
précédents instructifs. Le sort du Ca
nada est, pour quelque temps, aux 
mains de M. Bennett. Docile à la vo
lonté de la majorité du pays, nous 
sommes pour notre part tout disposé 
à souhaiter que le chef du nouveau 
gouvernement justifie la confiance 
qui a été placée en lui et s’acquitte 
avec succès des lourdes responsabili
tés que le peuple a placées sur ses 
épaules.

Programme spécial du soir 
REVUE MUSICALE 

75 personnes 
VANITES DE 1930 

Fanfare de garçons Ste-Cécile 
de Lewiston, Maine.

DIMANCHE CONCERT DE FANFAE
CURIOSITES MELVILLE-REISS

10 courses 30 montres
N’OUBLIEZ PAS

TOUTES LES ENTRES DOIVENT 
ETRE FAITES AVANT LE 20 AOUT

J. H. BLUE 
President

J. S. TETREAULT 
Vice-President 

SYDNEY E. FRANCIS, Gérant.

Les trois frères

tives de l’autorité, tant qu’elles 
nuisent pas au bien général.

“MEETINGUER”
(Le Devoir)

Cela, paraît-il, veut dire “tenir

ne

des

et certainement à l’avantagé dé 
tionnaire et du spéculateur.

NOS FRERES EMIGRES
(Le Progrès, Nashua)

Les Franco-Américains, plus

l’ac-

que
quiconque, ont senti tout le poids de 
cette hérédité apportée avec eux du 
souvenir de, leur vie.initiale, avec les

Conte des Mille et une Nuits qui 
pourrait encore se passer 

aujourd’hui
“Malheureux étranger!
“Est-ce pour accroître notre misère 

et pour périr toi-même que tu viens 
ici?” Par ces mots le garde faméli
que qui se tenait à la porte de la puis
sante cité du Calife s’adressait au 
voyageur qui, sur.son robuste palefroi, 
demandait la permission d’entrer en 

I ville. Grandement étonné, le voya
geur demanda ce qui se passait et re
çut cette réponse: “H est évident que 
Itu viens de bien loin, O étranger, si 
tu ne sais rien du fléau qui s’est abat
tu sur notre Calife tout-puissant et 
sur sa ville. Bien que le Dieu de Ma
homet fasse luire le soleil sur nous 
comme il l’a toujours, fait, bien que 
les bons génies du ciel nous envoient 
de la pluie quand nous en avons be-
soin, notre blé, notre millet ne pous-reliques, les images saintes qui or- soin, notre blé, notre millet ne pous- 

naient, là-bas, la maison de leur|sent plus comme par le passé. Cha
que année voit revenir la famine dé
vastatrice qui met nos enfants dans

HUDSON
Le Huit qui se vend 

le plus au monde
est un “HUIT

qui a fait ses preuves

fcigarettes, $53,324,554, lumière et énergie électriques, 
6,032,444; stock roulant des chemins de fer, $41,620,- 
B; beurre et fromage, $31,784,255. Vingt-sept autres in- 
istries de moindre envergure montrent cependant un 
iffre d’affaires respectif dépassant 10 millions de doi
ts. Nos deux plus grandes ressources industrielles sont 
fcc la pâté à papier et l’énergie électrique.
1 Dans l’ensemble, les industries de la province comp
tent âleur service 204,959 employés en 1928, contre 88,- 
B en 1924 et leur payaient en gages ou en salaires $217,- 
p487, comparativement à $114,162,484. Elles utilisaient 
autre part de la matière brute pour plus de 510 millions 
[dollars, contre 474 millions en 1927.

assemblées”. C’est un nouveau verbe 
imaginé par des journaux européens, 
— en Belgique. “Le langage fran
çais s’améliore-t-il tous les jours? En 
tout cas il se complète”, dit Figaro, 
qui écrit: “La Belgique, qui crée sou
vent des nouvelles expressions pitto
resques. en a une que l’on voit de
puis peu couramment dans ses jour
naux: Meetinguer. Cela doit proba
blement se décliner avec assez de 
simplicité: Je meetingue, tu mèetin- 
gues, ils meetinguent... Mais peut-on 
dire je meetingue? Quand on est tout 
seul, peut-on parler d’un meeting? 
Alors, commence-t-on seulement à 
nous meetlnguons, que nous eussions 
meetingué, que nous meetinguassions’’ 
En fait, chez nous, après la masse 
d’assemblées politiques que nous ve
nons d’avoir, il n’y a plus personne 
qui soit féru de meetinguer. Le verbe 
neuf risque de ne pas nous servir d’ici
quelque temps.

PETITES BANQUES 
(Le Nouvelliste)

Aux Etats-Unis, ou plusieurs ban-

Si arides qu’ils paraissent, ces chiffres dénotent que 
province de Québec ne le cède en rien aux autres provin- 

VENEZ, TELEPHONEZ OU ECRIVE de la confédération dans la course au progrès et à‘ la 
T'K'T pspérité industrielle. Sous ce rapport comme a. tous é-

II^L. 76 Ms, elle donne l’exemple de l’activité laborieuse et tra-
___ _______ _____ Wie aux grandes initiatives nationales.

ques se rangent parmi les plus puis
santes du monde, on compte par mil
liers les petites banques qui ferment 
leurs guichets au moindre revers. Un 
rapport publié récemment par le con
trôleur de la monnaie révèle qu’au 
cours de la période de neuf ans com
prise entre Juillet 1920 et Juin 1929, 
pas moins de 5,000 banques ont fail
li. H est Intéressant de noter que 
les banques en liquidation étalent dis
séminées sur tout le territoire de | 
l’union, et non groupées dans une ré
gion particulière, et qu’elles avaient 
toutes leur siège daqs des centres ru
raux. Le contrôleur de la monnaie

premier bonheur et qui,» dans leur pa
trie nouvelle, éclairant toujours 
leurs foyers des clartés sereines d’une 
vie nationale qui continue, leur rap
pellent- à chaque instant du Jour, le 
devoir de garder vivaces au fond de 
leurs enfants les idéaux, les traditions 
que leurs pères ont semés, comme du 
bon grain, aux quatre coins du conti
nent. Le Franco-Américain d’au
jourd’hui, s’il est quelques chose, ne 
peut être que le prolongement, la con
tinuation des hommes-courageux qui 
ont établi leurs foyers dans cette ré
publique américaine qu’ils ont aidé à 
établir qu’ils ont défendue, qu’ils ser
vent avec la plus inaltérable loyauté.

OPINIONS
(La Patrie)

Ce dénouement atteste un change
ment profond du sentiment populaire. 
H est attribuable à des causes géné
rales et à des raisons locales. La 
réaction économique qui sévit dans 
le monde entier et qui, chez nous, a 
été déclanchée par la mévente de la 
récolte de 1929, a produit un malajse 
.général qui. a visiblement indisposé 
l’électorat, l’a mis de mauvaise ha- 
humeur et lui a fait souhaiter un 
changement. D’autre part, il est visi
ble que, à Saint-Henri et dans un 
petit rayon alentour, le vote a été 
influencé par la campagne d’opposi
tion qui a été faite au plan du ter
minus du Canadien National, une rai
son qui ne ^e rattachait aucunement 
à la politique du gouvernement. Et 
ici, il faut souhaiter que le mécon
tentement manifesté par un groupe 
restreint de l’électorat ne retarde pas 
les travaux du terminus du C.N.R-. 
puisque cette grande entreprise amé
liorera considérablement l’emploi 
dans la métropole et qu’elle est né
cessaire au relèvement du réseau na-

une misère affreuse et laisse nos guer
riers impuissants et sans défense con
tre nos ennemis.” Et n’avez-vous donc 
pas essayé de remédier à ce fléau?” 
demanda l’étranger. “Par la barbe 
du Prophète, nous l’avons fait. Voilà 
des années que notre terre est mau
dite, et le Commandeur des Croyants, 
qu’Allah le bénisse, a proclamé que 
celui qui réussirait à bannir ces mau
vais génies de notre sol recevrait la 
main de sa fille. Mais tous les moyens 
essayés n’ont servi à rien et nous 
devons encore faire face à la fami
ne”. L’étranger, qui avait écouté les* 
paroles du garde avec grande atten
tion, lui demanda de lui raconter avec 
plus de détails tout ce qui s’était passé. •

H apprit que d’abord les prêtres et 
les sages s’étaient assemblés ét avaient 
essayé de mettre fin au sortilège par 
des prières et par des charmes. Tout 
cela fut en vain. Le Calife et tout son 
peuple étaient au désespoir. Enfin 2 
étrangers vinrent du Pays du Soleü 
Couchant, chacun portant un sac 
d apparence très mystérieuse. Us de
mandèrent à être mis en présence du 
calife et chacun d’eux déclara qu’au 
moyen du contenu de son sac magi
que la misère pourrait être évitée et 
le pays redevenir aussi riche et heu
reux qu’autrefois.

“Quels noms se donnaient-ils et quel 
fut leur succès” s'écria le nouveau 
venu vivement intéressé.

“S’il t’advient de connaître ces 2 
étrangers, tu as . certes raison de les 
plaindre du plus profond du coeur. 
L’un se donnait le nom de Phosphore 
et l’autre, qui portait aussi un nom 
sonnant étrangement à nos oreilles 
s’appelait Azote. Tous deux mainte
nant languissent en prison parce qu’ils

Par les épreuves officielles, par le service entre lés mains des
possesseurs individuels, et par l’accueil favorable du public, 
l’Hudson est un Huit ayant fait ses preuves. Et les Statistiques 
officielles pour les Etats-Unis et tous les chiffres disponibles 

• pour le Dominion du Canada établissent que, cette année il a 
été livré aux consommateurs plus de HUDSON HUIT que tout 
autre Huit au monde.

BTPour le 
>^OOCOACH

$1385 pour le SEDAN 
Huit autres modèles à des prix tout 
aussi attrayants. Vaste choix dé cou
leurs. Prix f.o.b. Windsor. Taxes en 
plus.
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Sportive

HAVANA R. S. 1; DVILLE 0
Mardi soir, au terrain ^Gossard,1 cun une prise de toute beauté.

les amateurs de baseball ae cette
ville ont eu le plaisir d’assister à la 
plus belle partie de balle vue ici 

. cette' saison et qui fut en même 
temps, au dire de tous, l’une des 
plus intéressante qui aient encore é- 
té jouées chez nous. Le club local a- 
.vait comme .visiteur, ce jour là, le 

. Havana Red Sox,-champion de l’île
dé Cuba. Cette équipe est évidem
ment la plus forte qui nous vienne 
de la région du sud, au cours de 
Tété. Les joueurs qui la composent 
sont tous de vrais artistes du losan- 

. ge et qui jouissent d’une haute ré
putation tant dans la région de La 
Havane que dans la Floride et les 
autres états du Sud américain. Ils

Au bâton, Lemoine a été le hé-
ros de la partie avec deux coups 
sûrs pour deux chances au bâton. 
Demers et Leduc ont aussi mis 
chacun un hit à leur crédit. Tous 
les joueurs ont bien frappé, mais 
ils furent malchanceux, car leurs 
coups furent attrapés pat les jou- 
-eurs de champ qui couvraient le 
terrain d’une manière vraiment ex
traordinaire; •

DETAIL DE LA PARTIE

HAVANA RED SOX
AB R 

Lambertus, 3b .4

LA PAROLE DRUMMONDVILLE LE 7 AOUT 1930

Asbestos 6;
Celanese 2

Dimanche dernier, le club de 
Baseball Canadian Celanese est al
lé rencontrer le fameux club d’As
bestos et tut défait par 6 à -2.

Wainning lançait pour Asbestos 
secondé par Pete Landry, comme 
receveur. Wainning ne retira que 4 
hommes au bâton et accorda 9 hits.

Côté qui lançait pour le Celanese 
était très en forme. Il retira 7 hom
mes au bâton et accorda 10 hits.
Lauzon secondait côté 
veur.

DETAIL DE LA

CELANESE AB
Lahaye 3b 
Morin rf 
P. Guilbault 
Pépin ss

cf

comme rece-

PARTIE
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ont donné une bonne preuve 
leur savoir’ faire ici, mardi soir 
le public a été enthousiasmé 
leur tenue. Ils se sont - acquis

de 
et 
de 
la

sympathie et l’estime de notre po
pulation qui ne désirerait rien tant 
que de les voir encore à l’oeuvre.

Mais si les joueurs du Havana 
Red Sox ont eu une tenue impecca
ble, les locaux se sont aussi surpas
sés et ont donné une exhibition sans 
précédent, puisqu’ils n’ont permis à

Paule, 2b
Ramirez, cf*
•Lauzan, 1b 
Jim mie, rf
Kissel, ss
Thomas, If
Lanuza, c 
Gomez, p-

4
. '4

4
4
3
3

0 
ô

0

3

0 
0 
0
0 
0 
0

0

0 
0
0

PO
3
4
2-
9
3
2 
0
3

A
2
5 
0
0
0

0 
0

E 
O 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0

Champagne 2b
Lauzon. c. 
R. Guilbault 
Lemaire If 
Cote p.

1b

5
4
4
4
4
4
4
4
3

R 
0

H 
1

PO

0
0
4 
0

36

30 4 27 9 0

ASBESTOS 
Coderre ss.
McGinnis 1b
-Landry C.
Wainning P.

DRUMMONDVILLE

Gauthier, 2b
AB R H

ï a ' ‘ ; Beaulac, ssleurs visiteurs de ne compter (raun L, , , -__ i . - a x » t I ocharmel, cfseul point et ce grâce à un homer de t .~ - -- - - 1 Lemoine, 3b
Lauzièré, rf 
Bouchard, rf

4
4

UNE TROISIEME VICTOIRE
Lè club Asbestos a remporté une । ré les coureurs saufs. Les locaux 

troisième victoire consécutive.sur le -----L ~£—L—L~ —
club local, jeudi soir dernier, de
vant une foule nombreuse, mais 
dont le plus grand nombre étaient 
des amateurs d’Asbestos. La par
tie se termina pat un résultat de 3

furent un peu mécontents de ces

Les trois frères.
(Suite de la page 3)

'Alors le Calife en courroux les fit

0 
0
0 
0
0

0

0

2 9

7
7

A 
1 
0 
0 
3 
8 
0

E 
0 
0 
0

0

1 
0
2 
1 
0

24 10 5

Ramirez. Nos gars furent surtout ' 
solides au champ et ne commirent | 
pas une seule erreur de toute la

* partie.Leduc était dans son assiette 
et a lancé une. partie phénoménale. 
H n’a accordé que quatre coups sûrs 
à ses. adversaires et a retiré 12 
•hommes au bâton. Il fut très bien 
secondé par Demers et par tous les 
j ôueurs du champ qui lui ont donné 

.un-support parfait.'Azarias Gau
thier eut surtout une lourde tâche 
puisqu’il a mis à son crédit quatre 
mise hors jeu et trois aides y 
compris un double jeu avec Pépin. 
Beaulac a aussi- fourni deux aides 
impeccables au premier but. Vie 
Pépin a àccepté huit chances sans 
erreurs. Les joueurs de champ ont 
aussi été 'très effectifs. Lauzièré, 
pour sa part, a fait deux prises très 
difficiles qui lui ont attiré les ap
plaudissements de l’assistance et les 
chaleureuses’ félicitations de tous 
ses copains. Fred Scharmel et Al
bert Corriveau ont aussi fait cha-1

Pépin, 1b 
Cor ri veau, 
Demers, c 
Leduc, p

If

2
0
3
3
3
3

0 
0 
O
0 
0 
0
0 
0 
0
0

0 
0
0
2 
0
0 
0
0
1

PO 
3 
0

0
2
0

• 8
1

12 
0

A 
4

0 
0
0 
0
0 
0

E 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0

Gardner R.
Harvey 3b
Allard If
Whitney
Roux 2b

Celanese
Asbestos

cr

Coups de 2

F.

AB
5
5
5
5
4
4
4
4 
4

R H PO

0

0
0
0

2 
0
3 
2
0

0

Ha vana R.
Drummondv.

26 0 4 27 8 0
RHE

S. 000001000 140
000000000 0 4 0

Coups de deux buts: Jimmie et 
Kîssell ; Coup de circuit : Ramirez ; 
Hits : de Leduc, 4 ; de Gomez, 4 ; 
Coups de saorifice: Lauzièré, Pé
pin, Demers, Lemoine, Bouchard et 
Leduc; Doublé jeu: Gauthier et 
Pépin; Laissés sûr les buts: Hava
na R.S., 4 ; D'ville, 9 ; Premier but 
sur balles : de Gomez, 4 ; de Leduc, 
2 ; Retirés au bâton : par Gomez, 
2; par Leduc, 12; Arbitres: Gau
thier et Poirier; Victor Gauthier et 
Charles Poirier; temps de la partie: 
Une heure et quart.

9
6
0

3
2
2

A 
5 
0 
0 
3 
0

E

0 
0

0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0

Les visiteurs ont enregistré leurs 
trois points à la suite de deux coups 
de circuit dont l’un par Waining et 
l’autre par Coderre.

La partie ne fut pas très agréa
ble, car elle fut entrecoupée de dis
cussions nombreuses et peu inté
ressantes. La discussion commen
ça dès le début de la partie, lors
que le joueur de premier but des 
visiteurs, à plusieurs reprises, ne 
toucha pas son but après avoir’ ac
cepté un assist. De ce fait, le joueur 
qui courrait pour son but ne se 
trouvait pas hors jeux et les lo
caux protestèrent auprès de l’arbi
tre d’Asbestos, mais celui-ci- ne 
voulut rien entendre. D’autres dis
cussions eurent encore lieux lorsque 
les locaux comptèrent leurs deux 
points dans les quatrième et cin
quième manches. Demers et Lau- 
zière entrèrent au home comme 
Landry recevait la balle-et celui-ci 
ne voulut pas accepter les déci-

critiques mal à propos de leurs ad
versaires et lorsque Coderre frappa 
pour le circuit ils décidèrent une 
fois pour toute de revendiquer leurs 
droits. Il était évident que Coder
re n’avait pas touché son premier 
biit, comme l’exigent les règlements. 
Victor Pépin, le gérant du club lo
cal, qui se ‘trouvait lui-même sur 
le but, en était positif et plusieurs 
autres personnes partageaient la 
même opinion. En conséquence les 
locaux protestèrent et ne voulurent 
pas accorder le home run à Coder
re tout en permettant, cependant, 
que le point compté par Roux, qui 
était sur les buts lorsque Coderre 
frappa, soit compté. Les joueurs 
d’Asbestos furent mécontents et 
voulurent quitter le terrain. La dis
cussion dura-, une dizaine de minu
tes au moins et, finalement, la par
tie se continua durant deux autres 
manches, mais n’offrit pas beau
coup d’intérêt.

On dit qu’une quatrième rencon
tre aura lieu prochainement entre 
l’Asbestos et le club local et il est 
possible alors qu’on retienne les ser
vices d’arbitres neutres. On pourra

40 6 10 27 11

R-HE 
000100010 295
20020002x 6 16 1

buts: Landry I, Gard-
ner 1, P. Guilbault 1; Sacrifice: 
McGinnis 1 ; S trike out : Côté 7, 
Wainning 4; Buts sur balles ^Jrôté 
2, Wainning 2; Double jeux: Co
derre à McGinnis, (Coderre, Roux
à McGinnis).
Celanese 10;
Reed et R.

CELANESE

Laissés sur les buts : 
Asbestos 6. Arbitre 
Champagne.
A
WINDSOR MILLS

Dimanche prochain, les “Silk 
boys” iront à Windsor Mills. Le 
Celanese a déjà défait Windsor 
Mills ici par 8 à 2.

* * *
Score dé la partie Notre-Dame 

de Sherbrooke vs Celanese, joués 
ici Dimanche le 27.juillet dernier.
N-Dàme 
Celanese

000,010,201 
010,020,2 Ix

4 5 2

sions de l'arbitre qui

ASBESTOS
Coderre, ss
E. Harvey, 3b
Landry, -c;
Waining, p.
Gardner, rf
R. Harvey, ïf ‘
Jenkins, cf
Whianey, 1b
Roux, 2b
Cloutier, cf

AB
3 
3
3 •

R 
0

0

avait décla-

H 
0 
0 
O

PO A
1 1
1 3

alors juger quel est réellement

3
3.

3
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0
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0
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2
0
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0 
o
0 
o

E 
2 
0 
0 
0 
.0 
X) 
0

Ô 
0

par Waining,

D’VILLE 
Gauthier, 2 b
Beaulac, ss 
Lauzièré, ef
Lemoine, 3 b 
Pépin, 1 b
Leducÿ p 
Corriveau, cf. 
Dem’ers, ç.
Bouchard, rf

9.

AB R 
0 
0

H

0
3

2
3
3
1
3

0
0 
0
0

Ô

le
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3

E

ASBESTOS
DRUMMONDVILLE

2
0

0
0

0
0

0 0 
0
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0 
0
0 
0

1

0
3
6 
0
0

10 
0

0 
0
0 
1
0 
0

0 
0
0 
0

tous deux jeter en prison où ils mè
nent une existence misérable en com
pagnie de serpents et de bêtes veni
meuses.”

“O, mène-moi près du Calife!" cria 
l’étranger. ^“Créature Infortunée, 
veux-tu donc te précipiter à ta rui
ne? Qu’as-tu l’intention de faire?” 
Mais l’étranger ne prit pas garde à 
la question; mis en présence du Ca
life, il s’inclina bien bas et dit: “Com
mandeur des Croyants j’ai entendu 
parler de la misère qui règne en ton 
pays et je désire t’aider.” Mais le Ca
life dit: “As-tu entendu parler de 
ces hommes qui vinrent du Pays du 
Soleil Couchant et qui maintenant 
languissent entre les murs - de mes 
prisons? Ils sont venus ici avec des 
idées aussi folles que les tiennes; vou
drais-tu partager leur sort?"-“Qùe la 
volonté d’Allah soit faite!" répondit 
l’étranger. “Mets ces deux hommes en 
liberté et moi, avec leur aide, je dé
livrerai ton pays. Ces hommes ne sont 
pas des imposteurs, comme tu l’as na
turellement supposé, mais ils ont man
qué de prudence. Leur égoïsme • est ' 
cause de leur malheur. S’il plaît à ton 
Altesse, je vais te conter leur histoi
re qui est aussi la mienne propre.

“H était une fois, au lointain Pays 
du Soleil Couchant, un marchand à 
qui une bonne fée avait donné un ta
lisman consistant en trois sacs magi
ques dont le contenu était inépuisa
ble. H suffit d’épandre un peu du conr 
tenu des trois sacs sur le sol et le sa
ble le plus pauvre produisait.au cen
tuple. Quand le marchand fût sur 'le 
point de mourir, il fit venir devant lui 
ses trois fils que, pour honorer la fée, 
il avait nommés comme les trois gé-l 
nies habitant dans les sacs. Leur pas
sant le talisman, il dit: “Je vous lègue 
en commun ces trois sacs. lis vous 
procurèrent honneur et richesse si

et le troisième, 16 sao dans lequel ha
bitait le génie Potasse. C’est moi le 
plus jeune frère O Calife. Mes deux 
frères s’en allèrent en campagne par-,, 
mi les cultivateurs et leur promirent 
de riches récoltes au moyen de. -leur 
sacs s’ils leur donnaient de grosses 
sommes d’or. Les cultivateurs les cru
rent et les payèrent bien, mais quand 
je leur dis que le pouvoir magique 
de Potasse était nécessaire pour don
ner au grain vigueur et santé, ils me 
repoussèrent, car ils n’avalent plus 
d’argent. Mais le pouvoir magique du 
talisman ne s’exerce que lorsqu’Azote 
Phosphore et Potasse travaillent à l’u
nisson, et mon sac, avec le génie Po-

voyfi ’ pas que vous m’avei ; 
Pourquoi vouloir me laisser

NOTES LOCALES |*e, moi le plus jeune? Vot I 
dû savoir en tous cas que । I 
Potasse, vous ne pourriez rfl I 
pllr. Maintenant je suis s I 
porter sèbburs. Promettez-^ I 
ter avec moi, vous et vos saq I 
serez libres.” Les frères aj L._.. WUUD _________________________ _ .---- .
volontiers' et dirent r “Nous El. Im note» locales ou les nouvelles sociales qu’ils aimeraient voir paraître dans ces co- 

«... «.«-t. x i. ™ ™ dénit de notre bon vouloir et de l'aide précieuse que nous recevons de certainesnous ayons eu tort; à l’ava &“«••• i certainement un grand nombre de nouvelles qu'il nous est Impo-IM- - 
marcherons .la, main daQiJ ’e| ja coopération de hos lecteurs en ce sens serait beaucoup appréciée.
Les frères puisèrent dans -ï ËL%ne éarte postale, téléphones-nous eu venex vous-mêmes à «LA PAROLE”. I 
sacs et en mélangèrent le cou iront acceptées jusqu’au mercredi “«Ir pour insertion la même semaine.

Nodb demandons à tons nos lecteurs de la ville de bien vouloir nous faire pat.

Ü y a eertai^ement un grand nombre de nouvelles qu’il nous est Impossible de
Ue« notes

les champs, qui se mirent & M. l’abbé Albert Chassé, de Le-

4 21 
R
3
2

6 
H
4 
4

vous restez unis et ne vous séparez 
jamais. Le génie dans le sac appelé 
Azote fait pousser les plantes rapi- 

0|dement; le génie du second sac, qui 
0 .se nomme Phosphore, grossit les 
q rgrains et emplit les épis; le génie du

(troisième sac, Potasse, donne aux0

1 
Ê
3 
1

Coup de circuit Waining; coup 
de deux buts : Lauzièré ; Coups sim
ples: de Leduc, 4; de Waining, 4; 
Coups de sacrifice: Beaulac, 2; 
Lauzièré, Pépin- et Demers; Lais-

R y a eu seize ans lundi
Paris. — On a commémoré lundi le 

seizième anniversaire de la déclara
tion de la guerre par l’Angleterre à 
F Allemagne.

Quatre monuments ont été dévoilés 
lundi en France aux 500,000

ses sur les buts:
11 ; Asbestos, 2 ;

soldats anglais morts au 
la dédicace de ces quatre 
il y a actuellement huit 
érigés à la mémoire des

front. Par 
monuments 
monuments 
soldats an-

plantes vigueur et santé; il rend le 
blé nourrissant. et donné auk fruits 
toute leur saveur. Les plantes qué, 
pauvres mortels, nous devons culti
ver pour notre pain quotidien, ne 
peuvent désobéir à aucune de ces lois. 

.Malheur au jour où vous vous querel
lerez pour la possession de ces sacs 
et où vous irez par des chemins dif-

balles: de Leduc, 1.; de Waining, 7; 
Frappé par le lanceur: Demers; 
Retirés au bâton: Par Leduc, 10; 
par Paining, 9.

Prochaines parties

Drummondviîle, férents! C’est seulement .quand' les 
Premier hnt sur trois esPrits travaillent à l’unisson premier duc sur que obtienfc la bénédiction de la 

bonne fée qui m’a donné lès trois

Dimanche prochain, le club local) 
ira rendre visite au Victoriaville. 
Ce dernier club viendra à son tour 
nous visiter le 17 août.

Aucune partie n’a encore été or
ganisée pour la semaine prochaine.

Le Havana Red Sox, si populaire

sacs. Pensez-y bien!" Ayant dit, le 
marchand rendit l’âme. Mais les fils 
se disputèrent et n’écoutèrent pas les 
paroles de leur père. Us allèrent se 
partager l’héritage chacun prenant un 
sac. Le frère aîné prit celui qui obéis
sait au génie Azote le second celui 
qui emplissait les épis de blé d’Inde,

Bébé est en 
sûreté avec te

qui s’opposait à son expression. Gloi- 
re donc au prêtre colonisateur. L’O
rateur ajoute qu’il a été à même de 
constater le dévouement inlassable 
des prêtres dans le domaine de la 
colonisation, car il a administré ce 
ministère durant plusieurs • années et 
c’est pendant son stage dans* ce ml-, 
nistère qu’il a constaté le dévouement 
dont il parle.

H termine en faisant des voeux de 
(Suite à la page 8)

Perrault, qui traite de la grande et 
bienfaisante influence du prêtre dans 
la vieille, et catholique province fran
çaise de Québec. H veut signaler à 
l’attention de^l’auditoirè le rôle con
sidérable du prêtre, proclame l’ora
teur, ~ qui fait dire combien il mé
rite de l’Eglise et de la Patrie. C’est 
le prêtre, proclame l’orateur, qui fait 
le Canada français, c’est grâce, à son 
dévouement Si la race française a, au i 
Canada, renversé tous les obstacles1

Frères à Drummondville, vint se 
joindre aux parents et- amis du nou
veau prêtre.

On remarquait encore parmi les 
nombreux parents et amis, M. le Dr et 
Mme Ars. Descôteaux, M. et Mme 
Henri Beauchemin, Mme P.-H. Tru- 
del, et M. et Mme Georges Trudel, M. 
et Mme Georges Trudel, M. et Mme 
Joseph Fortin, M. Hector Trudel, M. 
Adrien Trudel, M. et Mme Jiseph 
Fortin, M. Hector Trudel, M. Adrien 
Trudel, M. et Mme Georges E. Ally, 
M. et Mme Bruno Descôteaux, Mlles 
Marguerite, Thérèse, Clair et Adrien- 
ne Fortin, Mlles Charlotte, Marcel, 
Réjeanne, Clarisse, Benjamine Alyl, 
Jean-Noel Ally, M. et Mme Edmond 
Rousseau, M. et Mme Arthur Rous
seau, M. et Mme Hermann Rousseau, 
Mlle Germaine Allard, Mme Philippe 
Leblanc, Mlle Alma Brown, Judith 
Allard, Mlles Abéline Poitras, Cécile 
Poitras, Jeanne Landry, M. Raoul 
Provencher, avocat, J. Viçtor Allard.

Des discours de circonstances furent 
prononcés. M. l’abbé* Edmond Rous
seau présenta et remercia en ter
mes choisis et délicats, les orateurs. 
M. le curé Leblanc parla le premier. 
H. dit la joie de la paroisse en ce 
grand jour. Il ajoute, que c’est une' 
semence de vocations reliigeuses et 
sacerdotales parmi les jeunes qui fré
quentent les grandes maisons d’édu
cation à Nicolet, à Ottawa ou à, 
Chambly. _ H termine en félicitant 
les parents du nouveau prêtre et en- 
souhaitant -à ce dernier une longue 
et heureuse carrière sacerdotale. 
. L’orateur suivant est l’Hon. J.-E.

L’état des culturesI Le choeur de chant était sous la di
rection de M. Ed. Chatillon, organiste 
de la cathédrale. Les solistes furent: 
MM. Raoul Dubuc frère de l’ordonné, 
Antonio Hélie, son oncle, et MM. Ber
nard et Joseph Houle, de cette ville.

Le midi, un banquet fut servi à là 
salle Ste-Elisabeth de l’Hôtel-Dieu de 
cette ville. Parmi les convives, aux 
côtés du nouveau prêtre, on remar
quait son père et sa mère, M. et Mme 
Evariste Dubuc, M.* le chanoine L. 
Hébert, curé de la cathédrale, M. l’ab
bé A. Desrosiers, du Séminaire de cet
te ville; ses frères Robert, comptable 
de la Banque .Provinciale à Ste-Aga- f 
the des Monts, Raoul, de Nicolet, le 
Rév. Frère Lucien, du Scholasticat 
de la" Compagnie de Marie à Eastview 
Centre, L. Paul Denis, du Juniorat 
des Oblats de Marie Immaculée à 
Chambly Bassin, Marcel et Noël; ses 
soeurs: Blanche, Rita, Claire et Thé
rèse; ses confrères: MM. les. abbés 
R. Allard, J. M. Rousseau, L.. La- 
charité, T. Coulombe, MM. P. A. Tra- 
han, L. L. B. Robert Chatillon, N. 
Fleurent; MM. les abbés L. Dubuc, 
parents d? la famille. A.. Foucault, G. 
Côté, Ls. P. Roy, W. Bergeron, et J.

I Chenevert. Ses oncles et tantes, Mme 
' Mary St-Cyr, Mme Francis Cour

chesne, sa grand’tante, M. et Mme

Mlles Marié Brien et Anita Ber
ge ton sont -de retour d’un voyage 
à St-Cyrille où elles ont visité des 
parents et amis.

♦ ♦ ♦
Le Dr Lane Charpentier sera ab

sent de la ville toute la semaine 
prochaine. Donc ses bureaux se
ront fermés durant cette période.

* * *
Mme Albert Stevens et sa fillette, 

Marguerite, de Hartford, Conn., 
sont en visite chez Mme A. Bois- 
clair.

8
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pour'cent pour le maïs fourrager et
de 20 pour cent pour les fruits. Seuls, 
les pâturages et l'es prairies sont rap
portées comme étant en meilleures 
conditions qu’en 1929. La fenaison 
commencée vers le 1er juillet se pour
suit dans des conditions plutôt mau
vaises en raison des averses fréquen
tes. Le rendement moyen est d’en
viron 1 1-2 tonne à l’acre. La pluie 
a causé des dommages assez sensi
bles dans toute la région et à toutes 
les cultures, notamment aux céréales, 
aux pommes de terre et au maïs. La 
grêle a aussi fait des dommages es
timés à 75 pour cent dans Missisquoi. 
Les troupeaux jouissent de bons pâ-

MM. Haydn Dumoret et Ro
land de Verteuil passent quelque 
temps de vacances à Old Orchard, 
Maine.

du grain, de la paille, des j - - 
du vin en quantité. A parti ïeùx, était de passage chez M. et 

fine Origène Chassé,» ces jours 
îrniers. Il s’est aussi rendu, ac- 

' de M. et Mme Chassé,

tasse, ils ne l’avaient pas Ainsi les|moment la fqamin f fc 
gens ne reçurent rien en échangé de CaUf f t
1 argent qu’ils avaient dépensé et.'heureux n voulufc donn“0^ 

mariage au plus jeune frère 
se. Mais ce dernier dit: "ç bjter des parents à Asbestos. 
deur des Fidèles, puisse Iq 02 x - *

quand mes frères retournèrent l’aimée 
suivante ils furent reçus avec des in
sultes et des mauvais traitements, et 
chassés. Et voilà qu’ils sont aussi ve
nus à toil O Successeur du Phophète, 
que la bénédiction d’Allah soit sur toil 
Combien peu utile pouvait être cha
cun des frères travaillant seul pour 
toi puisque la magie du talisman exi
ge que les trois sacs soient pris en
semble! Mais si tu es généreux et 
leur accordes la liberté afin que nous 
puissions travailler tous trois ensem
ble, alors toi et ton pays serez pros
pères à tout jamais”. Alors parla le 
Calife: “Si c’est la vérité que tu as 
dite, Etranger ma fille sera tienne; 
mais si tu as menti, tu seras mis à 
mort.” Alors il envoya son vizir avec 
l’étranger à la prison. Et quand Po
tasse vit ses frères, les embrassant il 
leur dit: “Mes chers frères! Ne savez

Mahomet te récompenser de Le Frère Igx, des Frères du Sa-
yeillance, mais nous ne pOÜV Bh ■ r quj était en repos depuis 
longtemps rester dans ton H \la volonté d’Allah que Pot3 Jelque temps chez sa mère, Mme 
phore et Azote doivent aller; rnest Landry, du village St-Jo- 
pays accomplir leur mission, foi est parti pour St-Hyacinthe 
santé. • Rappelle-nous au mi ’
semailles, et nous verrons j 
ton blé pousse avec vigueur 
que tes arbres fructifient.”

bh, est parti pour St-Hyacinthe 
l0Bf il séjournera quelques jours a- 

à tnt de retourner à Woonsocket, R.

-r *

Etaient en visite chez M. JosephChargés de cadeaux les tro K 
prirent congé, honorés et ed V
vieux comme des jeunes. Et Bfe018, dimanche dermer. _ 
fois que revient l’époque desi harles Beaudet, du Cap-de-la-Mâ- 
le Calife envoie son messaj ïleine ainsi qùe ses deux fillettes, 
frères161^ S°n royaum® ' -ène et Thérèse; M. et Mme Nor-

Mme Aimé Parenteau, M. et 
Mme Thomas Sévigny ainsi que 
Mlle Rébecca Sévigny( de Rich
mond, étaient en visite chez M. Al
phonse Caya, ces jours derniers.

* * *
M. Xavier Desserres, Mlles Ma^i 

rie-Anne et} Laurette Desserres 
ainsi que M. et Mme Armand Gro- 
leau, de West Warwick, R.I., sont 
les hôtes de M. et Mine Edmond 
Cardin.

En visite chez'M. G. E. Pépin: 
M. et Mme Ernest Duguay et leurs 
enfants, Pauline et Roger, de 
Dover, N. H.

♦ *
M. et Mme Wm Barker sont de 

retour d’un'voyage aux Etats-Unis.
♦ * *

M. et Mme Archie Patersoh sont 
de rétour d’un voyage où ils ont 
visité Niagara Falls, Détroit, Buf
falo et autres villes américaines;

turages; la production laitière 
bonne.

est

Mme

Potasse, Phosphore,', P Dubois, de Danville ; M. et
[me Amédée Boissonnault, d’As-
stos, Mme Couture et sa fillette, 
hislaine, de Lyster.

* * ♦
Mlle Noella Lafrance, de Cen- 
al Falls, R. I., Mme Alphonse 
Hjrie et ses enfants, Rolandé et 

de cette ville, visitent des 
jents et-amis à Wickham.

♦ ♦ ♦
l-M. l’abbé Philippe, de Néri Ju- 
as, de Détroit, Mich., était en vi- 
te, ces jours derniers, chez sa coû-
L Mme Ernest Landry, 

ue chez M. James Desilets.
ainsi

N'affammez pas les Déni
M. Télesphore Fournier, de 
pntréal, était de passage en ville, 
la fin de la semaine dernière.

. ♦ ♦ *

. M. Leslie O’Dowd est parti, mer
credi dernier, pour un voyage, en 
Angleterre.

M. Stubbs, comptable à ■ là suc
cursale. de cette ville de la Banque 
Canadienne , de , Commerce, Mme 
Stubbs et leurs enfants’ ainsi que 
Mlle Cook sont actuellement en 
voyage dans la Gaspésie.

* ♦ *.
M; et Mme Joseph Bachand, de 

St-Damase; Mlle Angéla Bachand, 
Mme Rodrigue BrodeUr et M.- J; 
Dion, de Holyoke, Mass.,! étaient, 
.de .passage chez M; et Mme J. R. 
Brillon, ces jours derniers.

* * *
Mlle Georgette Bernard passé 

quelque temps de/Vacances à Bos
ton, où elle visite des parents.

♦ * *
M. et Mme Geils et leur famille 

passe quelques jours au lac Siincoe 
où ils visitent dès parents.

-M. et Mme F. A. Chisholm an
noncent les fiançailles de leur fille, 
Bertha, à M. John J. Rowland, fils 
de M. et Mme S. Rowland, d’Ou- 
tremorit. Le mariage sera célébré à 
la fin de septembre. Immédiatement 
après la cérémonie, les nouveaux 
.époux partiront pour Montréal où, 
avec les membres de leurs familles, 
ils seront reçus à un lunch chez M. 
et Mme Pough et continueront en
suite leur voyage jusqu’à Toronto.

FMlle Robertine Grenier était de 
Les dents sont formées par des alimenta ’ S‘-Hy“inthe> cea i»™ 

ramiers. .
qui sont riches en phosphore et en calcium. !Mme Anton*o Montplaisir^qiri 4- 

Plusieurs enfants entrent dans la vie adulte iS dePuîs <iuelciue temps a iho-
. Ktal, à Montreal, est revenue dans 

avec des dents défectueuses et impropres au & famille, en bonne voie de réta^- 
•ii t m « ‘ jlissement.service de la nature. Le Shredded Wheat * * *

n<M. et Mme Esdras Lafrance et 
avec du lait produit de saines dents, de bons guf fils, Léo, sont de retour d’un 

. 11 ' Ti’ • i • B>Vage à Montréal, St-Hubert et
muscles et de bons OS. U est nche en sels Laprairie, où ils ont visité des pa- 
pour les os. Ses fibres croustillantes etpnts etdes a“ls* #

i,i . • , • r Mlle Médora St-Onge, de St-Piecroquantes rendent la mastication neceÿ |Bagot et Mlle Eva Descheneaux, 
saire, ce qui produit de saines gencives j(e Pie[reville’ passe quelques 

° ‘-'wurs chez leur, amie, Mlle Phaneuf.

Mlle Brand, Garde-Malade 
l’hôpital Sir Henry Gray,

à 
de

JUTRAS
Nouveau

CATALOGUE 
offert gratis 

(mallez le coupon)
De grandes fêtes...

(Suite de la première page) 
Pierreville, cousines du nouvelle or- : 
donné, Agnus Del chanté par M. : 
Gaston Dubé, prêtre, curé, “Bénis
sons à jamais” chanté par M. Cyril- ■ 
le Morvan, ptre, curé. A la fin de la ' 
mesfe le nouveau prêtre entonna le 1

I “Te Deum”, après quoi il se retira à ' 
la sacristie et revint bénir ses parents 

.et amis.
Touchait l’orgue, Mlle Marguerite

। Fortin, de Pierreville, cousine du nou- ' 
| veau prêtre.

Sur l'heure du midi, tous les parents 
et amis au nombre d’au-delà de 80 
se fendirent à la demeure de M. et 
Mine Napoléon Rousseau, parents du 

.nouveau prêtre; là-il fût servi aux ( 
nombreux convives, un magnifique t 
banquet dans une grande salle prin
cièrement décorée.

Y assistaient, M. l’abbé Jean-Mau
rice Rousseau,- ptre, M. et Mme Nap. 
Rousseau, ses parents, ses frères, Ed
mond,, ptre, Ls-Philippe, Arthur, Lu
cien, Paul-Emile, sa soeur Elisabeth. 
On. y remarquait aussi L’hon. M. et 

'Mipe J.-E. Perrault, MM. les abbés 
'L. A. Tjeblanc, curé de Ste-Clotilde, 
ainsi qùe son vicaire, M. l’abbé Henri

I Pr^ttep M;: Albert Forcier, ptre, des 
Etats-Unis, M. Cyrille Morvan, ptre,! 
curé de là Visitation, Gaston Dubé, I 
ptfé curé, de Ste-Angèle, Nicéphore 
Lessard, ptre, curé de Wickham, 
Hervé Lemaire, ptre, curé dé St-Ed- 
mond, Edgar Laforest, ptre, évêché 
de Nicolet, Ls-Philippe Brissette, ptre, 
vicaire à St-Germain, Lucien Rober- 
ge, ptre, vicaire à St-Cyrille, Georges 
H. Laforest, ptre, professeur au sé
minaire de Nicolet, J.-H. Joyal, ptre, 
confrère dé classe du nouvel ordonné, 
professeur au séminaire de Mont- 
Laurier, MM. les abbés Rodolphe 
Beaudet, Roméo Guévin, Alcide Belle- 
mare, Robert 'Cormier, J.-Bte Caya, 
Jean de CourvàL et Gilbert Richard, 
ecclésiastique et professeur au sé
minaire de Nicolet.

P o il r renseignements 
et prix :—faites un X 
sur lés machinés qui 
vous intéressent ,
Nom .... a.

Adresse ........................
L. Pr.

Théophile Dubuc, de - Montréal, M. 
et Mme. Nap. Therrien, M. et Mme 
Raoul Lemire, de Nicolet, M. et Mme 
Georges Levasseur, de La Baie, du 
Febvre, M. et Mme Bruno Lemire, ’ 
de Windsor Mills, M. et Mme Alphon
se Lemire, d’Ottawa, M. et Mme E- 
douard Lemire, M. et Mme Antonio 
Hélie, M. et Mme Norbert Jutras, de 
La Baie; M. et Mme Orner St-Cyr, M. 
et Mme Edouard Chatillon, M.. et 
Mme G. Henri St-Cyr, Mlle Georgine 
St-Cyr, M. et Mme Chs. Ed. Dubuc, 
de Nicolet.

Ses cousins et cousines: M. et Mme 
Rémi Fluette, de Ste-Hélène de Ba- 
got, MÎe Emma Courchesne, de Mont
réal, M. Hormisdas Lewis, M. Elphè-- 
ge Désilets, de Montréal, Mme Ed
mond .Vigneault, Mme Henri Vi- 
gneault, dé St-Vàlère, M. et Mme An
tonio Blohdin, dé Nicolet, Mine H. - 
Paul Fontaine, de Waterbury/Cofm., 
M., et Mme Bruno Côté, M- et Mme 
Harry Dubuc, de Montréal,. Mlles An-1 
nette et Arigéline Therrien,,MM. Fer
dinand et Fernand Thérrien, Mlles

। Berthe et Marcelle Lemire, M. Char
les Lemire, de Nicolet, MM. Hervé et 
Charles Levasseur; Mlles Thérèse, 
Jeannette et Georgette Levasseur, de 
La Baie, MM. Renaud et Gaston Le
mire, Mlles Rachel, Isabelle et Fer
nande Lemire, de Windsor Mills, Mlle 
Corine Lewis, M. Lionel Lewis, de 
Montréal, Mlle Lucienne Dubuc, de 
Nicolet.

Dans l’après-midi et le soir il y eut 
réunion à la maison paternelle. En. 
outre des personnes ci-haut mention
nées on remarquait les RR. SS. 
Rite du Crucifix, des SS. de la Provi
dence, de Valleyfield, Ste Anne de 
Marie et Estelle de l’Eucharistie, des 
Soeurs de l’Assomption de la Srte- 
Vierge, de cette ville, toutes trois 
soeurs du nouveau prêtre, une cousi
ne, la Rév Soeur Eva de Jésus, des SS. 
de la Providence, de Montréal, .ainsi
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'■ M. et Mme J. A. Fortier et leurs 
enfants sont de retour d’un voyage 
aux Etats-Unis où ils<ont visité des

DEPART
Lire en descendant

Fait de Petit Tabac choisi appré
cié du connaisseur. Valeur de 15 cts. 
le paquet pour 10 cts. le paquet. Com
pagnie de Tabac Terrebonne, Terre- 
bonne, Qué. En vente partout.

Desrosiers, G. H. Laforest et 
Laforest et L. Fournier.

M. l’abbé Georges Dubuc a rççu 
nombreux et riches cadeaux. ,

Victoria viHe-DnnnmondvilIe 
(Heure Solaire)

jour à Notre-Dame avec l’Autobus 
pour Trois-Rivières et à Drummond- 
ville pour Sherbrooke avec les trains 
à Drummondville pour Montréal, 
Québec et St-Hyacinthe.

Pour informations à Victoriaville

que M. le chanoine L. Hébert, curé 
de la cathédrale, MM. les abbés

Erreur de prénoms
Dans une nouvelle parue dans 

dernier numéro de notre journal 
relative à un assaut -commis sur 
personne d’un M. Emile Lemàrier,

SIROP FRONTENAC
Demandez à votre épicier le si
rop merveilleux pour la toux. Un 
cadeau est donné avec chaque 
bouteille.

Au cours de l’après-midi, M. l’àb-1 
bé Ernest Leclerc, ptre, aumônier des

11.45
11.25
11.00 
10.35 
10.15
10.00

12.20
12.45

1.10
1.35
1.55
2.10

.Gauthier, Drummondville.
GERANT DEMANDE

ARRIVEE

$500.00 ou AUTO FORDMontréal ) ; 2ièjne prix

HORAIRE—TIME-TABLE

Service - AUTOBUS - Service

M. et Mme St-Onge et leurs en
fants, de Haverhill, Mass., passent 
quelques jours chez M; et Mme 
-Ephrem Archambault.

parents. .
* * ♦

Mlle Yvonne Prpulx passe 
quinzaine ' à Montréal, Sorel 
Pierre ville, où elle visite des 
rents.

7.15
7.85
8.00
8.00
8.40
9.00
Cet

6.80
6.10
6.45
5.20 
5.00 
4.45
par

s’adresser à
15 BUE DU MARCHE
(Voisin du Garage Vézlna)

informations à Drummondville 
s’adresser à

M. et Mme Philippe Marcotte, 
Mlles Antoinette, Germaine et Gil- 
berte Marcotte visitent des parents ! 
à Manchester. N. H., et autres vil
les de la Nouvelle Angleterre.

♦ '* ♦
M. et Mme H. H. Brown, de 

Rockhill, NortH Carôlina, visitent 
des parents de cette ville.

Montréal, a passé quelques jours 
chez M. et Mme Harry Brand, 
chemin Hemmings.

M. et Mme E. Hoffman et Mlle 
LÏÏiàn Peabody sont retournés à 
New York, après avoir passé une 
vacance de deux mois chez M. Al
fred Tessier.. * * *

Mme Brassard, de St-Hyacînthe, 
et M. Eugène Raboin, de Holyoke, 
Mass./ visitent actuellement leur । 
soeur, Mme N. Pépin. 

“•* * *
M. et Mme R. H. Sperling é- 

taieïit au Château Frontenac, - à 
Québec, la semaine dernière, pour 
rencontrer un frère de M. Sperling 
qiïi vient d’Angleterre, passer quel
que temps de vacances au Canada, 

* * *
Mlles Robertine Grenier, Gilber- 

te Marcotte, Marie-Louise Phaneuf 
et Augustine Cardin étaient de pas
sage à Trois-Rivières, jeudi der
nier.

D. BOURGEOIS
TEL. 177

une bonne digestion.

Pourcentage au bâton

SHREDDEno-

HE A
NOM

Ne prenej pas de chance

Bateries : 
et Lauzon.

Je permets à l’homme de se féli
citer des avantages qu’il tient gra
tuitement de la nature; mais le peu 
qu’il y ajoute lui défend de s’en 
vanter. — Cte de Belvèze.

R H E
Morin et Poulin; Côté

Celui qui se connaît bien n’a que 
du mépris pour lui-même et ne 
prend aucun plaisir aux louanges 
des hommes. — Imitation.

ici, viendra rencontrer notre club | 
pour une seconde fois le 19 août.

6 13

HUDSON, ’27, Sedan, 7 pas-
$ 725sagers

7 passagers $ 825

$1000y sagers

Plusieurs autres de $150 à $4,000.

DEMANDEZ UNE DEMONSTRATION

Téléphonez au service des autos usagés West. 9792

M

Pourcentage au bâton, jusqu’à date, des joueurs de 
tre club de baseball:

AB H %Henri Lemoine \ - 16 6 . 375
W) Beaulac 20 7 350
A. Lauzièré 44 14 318
V. Pépin 50 15 300
A. Gauthier 61 18 295
E. Demers 47 14 -289
A. Corriveau 61 16 262
W. Tessier 33 7 212
F. Scharmel 21 4 190
E. Leduc 43 8 186
L. Bouchard 57 8 140
A. Sawyer 15 1 67

DIABLE ! J’ESPÈRE ÊTRE 
SECOURU.AVANT ÇUE CET 
ANIMAL-LA DEVIENNE FEROCE_. 
IL A DÉJÀ DÉVORÉ MON 
CHAPEAU,MES BOTTES 
ET MON LJJNCH MAIS 
JE VEUX ETRE PENDU 
51 JE LUI DONNE MA 
DERNIÈRE BOUTEILLE

FRONTENAC^.

ÛLOU - . 
ÛLOU- 
6LOU-

tnTtâtresse

Décès de Madame
Gordon Towne

Madame Gordon Towne, née Ida 
Louise Millar, fille de M. C. H. 
Millar, registrateur de cette ville; 
est décédée le 6 courant à Kapus- 
kasing, Ont. L’inhumation aura lieu 
à Drummondville, vendredi après- 
midi, après l’arrivée du train de 2 
heures. Service à l’église anglicane.

Sa nièce, Mme C. H. Millar et 
sa soeur, Mlle Kathleen • Millar é- 
taient à son chevet.

gïais morts en France. Le général sir 
Walter Braithwaite a procédé au cfê-, 
dévoilement du monument érigé dahs 
le cimetière de l’Artois et le général 
sir Nevil Mac Cready a présidé à une 
cérémonie semblable à Loos.

C’est en ce dernier endroit que le 
célèbre écrivain Budyard Kipling 
perdit un fils. M. Kipling assistait , à 
la cérémonie de lundi. Le lieutenant 
général sir Louis f Vaukhan a présidé 
à l’inauguration d’un monument au 
cimetière de Louverval.

Le général sir Horace Smith Dor- 
riens. a procédé au dévoilement d’un 
monument au cimetière de Poivres.

Havana R. S. 7
Sherbrooke 0

Hier soir, devant une assistance 
considérable, le club Havana Red 
Sox à défait le Sherbrooke-St-Roch, 
de la Ligue Provinciale par un sco
re de 7 à 0. La partie fut jouée à 
Sherbrooke.

'BÆAGLE
CONDENSÉ

Envoyé} 
tecoupon

La Cie Borden Limitée 
140 St-Paul Ouest, Montréal ' 

Veuillez expédier gratis les livrets AVEC TOUT LE SON 
DU BLE ENTIER

ADRESSE THE CANADI AN SHREDDED WHKAT COMPANYt IDAM»
IOOAMS

©• P

VOUS POURREZ DIRE 
À VOS LECTEURS QUE 
CE FÛT UNE EXPÉRIENCE 
ÉMOU VANTE-ET CELA 
AURAIT PU ETRE 
SÉRIEUX SI JE N’AVAIS 
PAS EU LA BIERE" ; 
FRONTENAC ET LES 
SANDWICH ES QUE 
J'APPORTE TOUJOURS

AVEC MOI / dites simplement

Ta pas essaye la

■Les Frères Julien et Jérome, des 
Brères du Sacré-Coeur, étaient en 

«ipite , vendredi, chez leur tante, 1 
^me Ernest Landry.■ . * *. *
hœ'MM. D. Moulin, C. Mackenzie, 
Uk. Rivard et A. Ko.uri étaient de 
Rasage à Sherbrooke, dimanche.

♦ * *
É Mme Léo Caillé, accompagnée de 

on fils, Roger, est actuellement en 
îsite chez sa mère, à Lowell Mass. '

* * *
• Mlles Lucie Lizotte et Etienna 
baperrière ainsi que M. Roméo

! )avid étaient de passage à St-Hu- 
j fort, dimanche.

* * *
[ En visite chez Mme Napoléon 

Raymond: Mme Arthur Béliveau et 
Mlles Yvonne et Irèné Béliveau 
de Tàftville, Conn.

* * «
| M. et Mme H. W. Telling sont | 
Actuellement en voyage dans le 
yermont.

♦ * *
[ Mlles Edith et Blanche Lalime, 
e Waltham Mass., sont les invitées 
fe leur soeur, Mme P. E. Rioux.

Mlle Laurette Cardin est retour
née à Montréal après avoir passé 
quelque temps en notre ville et à 
l’Avenir où elle visitait des parents.

♦ ♦ ♦
M. et Mme Laurent Péloquin 

étaient de passage à Montréal, jeu
di et vendredi.

M. Armand Létoûrneau fest|.‘r^7. 
tourné à Suncook, N. H., apjès..‘ar 
voir passé un mois dans sa famille.

* * *
M. et Mme C. E. Olive étaient 

de passage à Québec, la semaine 
dernière, où ils sont allés, rencon
trer leur fils, M. David Olive, ve
nant d’Angleterre où il est cadet de 
mariné à bord du vaisseau Conway.

Valeurs suprêmes en fait 

d’Autos Usagés 
f PACKARD t

Chacun des autos usagés qui figurent sur cette liste 
est une valeur suprême.;, par son apparence inté
rieure et extérieure... par sa perfection mécanique.»." 
par son aptitude à vous assurer une satisfaction com- - 
plète et durable. Et PACKARD vous donne en outre, 
une Garantie de Service Gratuit de 30 jours. Le mar
ché des autos usagés ne saurait offrir de meilleures 
valeurs, surtout à des prix aussi bas.

PACKARD, 
| passagers 
PACKARD, 
I passagers 
PACKARD,

633 Coupe, 4
...............$2250
326 Sedan, 5
............... $1000
233 Limousine,

PACKARD, 126 Sedan, 5
I passagers .......... . $ 550
BUICK, 27-50 Sedan, 7 pas-

BUICK, 21-51 Brougham, 5 
|i . passagers ........... : $ 750
pHRYSLER, 7 2 Royal

Sedan .................... $1100

Mariagès :

Ont été béni, en l’église parois-' 
siale,, les mariages' suivant : i

' Ovila Aubin, fils de Zéphirin Au
bin; avec Corona Hamel, fille de 
Dolphis Hamel..

Hormisdas Daigle, fils de Isai 
Daigle, avec Rose-Aimée Morisset-i 
te, fille de Alfred Morissette.

Edilbèrt Labérge, fils de Louis 
Laberge, d’East Angus,. avec Alice] 

• Vallée, fille dè' Azarias Vallé, d’E- | 
. ralton, Ont. .

Henri Messier, fils de Henri 
Messier, de Franklin, N. H., avec 
Lucienne Lamarche, fille de feu 
Edmond Lamarche, de Cowansville,

cette ville, en face du salon de cirage, 
sur la rue Hériot, le 26 juillet dernier, 
nous regrettons qu’il se soit glissé une 
erreur, que nous nous faisons un de
voir de rectifier, quant au prénom 
de, l’assaillant qui fut là et alors ar
rêté z et conduit au poste de police. H 
élit fallu lire Honorius Daigle, du Vil- 

z lage St-Louis, au lieu de M. Hormisdas 
'Daigle du même endroit, et nos lec
teurs voudront bien en prendre note.

HEMORROÏDES
Le mal arrêté en une minute

Arrêté les démangeaisons, les brûlures et le 
mal en une minute avec "Sootha-Salva” 
écrit L. T. Sears.- Le sang fut arrêté. Les 
hémorrhoides disparurent.. Al évité l’opé
ration". Ayez des résultats aujourd’hui.1 
Chez tous les pharmaciens.—;s7.

insertions popr le prix de cinq.
Avis de décès, d: funérailles, de messes, de 

naissances, de mariages, de fiançailles, 
de services anniversaires, de remercie
ments, etc., etc: 50c par insertion se
lon la formule ordinaire.

Notes commerciales, “Readers”; 2c du mot, 
charge minimum: '50c.

Avis d’assemblées, de' soirées, de rénnlons de 
clubs, sor êtc.s ou associations: annon
ces relatives a des parties de cartes 
fêtes champêtres, etc., etc., en carac
tère ordinaire du journal: 10c. la Urne, 
le- titre y compris. Minimum: 50c.

Avis d’assemblées, de faillites, de ventes à 
l’encan, de ventes par shérif, de divi
dendes, etc., etc.: 10c. la ligne-

Cartes d’affaires classlfléesr 1 mois, 84.001 
8 mois, $10.00; 6 mois, $15.00; un an. 
$25.00.

Avis de décès, funérailles, mariages, 
fiançailles; ventes à l'encan; avis 

légaux, de faillites, etc., etc.
TEL. 76-8-2 ..

-----  TARIF -----
Petites Annonces: 2c. du mot. montant 

nimnm pour une insertion: 50c.

MCriOUE

Tous les renseignements dont vous 
pourriez avoir besoin, soit pour un 
voyage par terre ou par mer, vous 
seront gracieusement fournis sur 
demande.

R. D. FARLEY, AGENT, OU 
P. E. GINGRAS, D. P. A. > 

MONTREAL.

Logement de 4 appartements, 
chauffé et meublé, situé au No 1 
Boulevard Merdure. S’adresser sur 
les lieux ou à M- Antoine Niquet, 
Butterfly Hosiery Co.

' Maison de 4 logements à bonnes 
conditions. S’adresser à P. E. Demers, 
Village St-Joseph?

EMPOIS LAURIER
PARFUME

Cet empois tout en empesant 
mieux que tout autre, parfumera 
vos appartements et votre linge 
lorsque vous repasserez. .

Dépositaires:

M. Phillias Languerand
MARCHAND

Rue St-Jean, Drummondville

Madame E. G. Dionne
MARCHAND

Village St-Joseph, Dr’ville
Manufacturés par

American Novelties 
Avencv Rend 

'Québec, Montréal et 
Drummondville

OTTOMAN
Tabac a Cigarette

Papier à 
Cfàareiïej
Gratuit

Roulez-les I
Vous-même

joHsfaction pour 4 ç 
Economie '

HUPMOBILE, :28, Sedan, 7 
passagers.............$1325

HUPMOBILE, ’28, 6-cyl,
Coupé,. 2 pas......... $ 750

GRAHAM-PAIGE, ’28, Se
dan, 7 passagers.... $ 800

PIERCE-ARROW, ’27, Limo.
7 passagers ........... $1500

STUTZ, 8-cyl., Sedan, 7 pas
sagers ............... $1000

STUDEBAKÉR, Sedan, 7
passagers ................ $1100

'donné, au nom de tous les paroissiens 
de Nlcolet, Ses meilleurs voeux et sou
haita que les‘bénédictions du ciel se 
répandent à flots sur cet enfant de 
la paroisse qui consacre aujourd’hui 
sa vie à Dieu et s’engage à prêcher 
l’Evangile partout.

Après la cérémonie, Sa Grandeur 
Mgr Bruneault, dans une émouvante 
allocution, félicita la famille Dubuc 
d’offrir et de donner encore aujour
d’hui à l’Eglise l’un de ses enfants, 
car cette famille nombreuse a con
sacré déjà plusieurs de ses membres 
au bien de l’Eglise et à la conversion 
des pécheurs. '

Le lendemain, M. l’abbé Dubuc cé
lébra £a première messe en la cathé- 

■ drale de cette ville. Un grand nom
bre de paroissiens assistaient à cette 
•première messe. Le nouveau prêtre 
était accompagné de M. le chanoine 
L. Hébert, curé de la cathédrale, M. 
l’abbé A. Desrosiers, préfet des études, 
au Séminaire de cette ville, prononça 
le sermon de circonstance. Le sujet 
de son allocution fut “le rôle du prê
tre’’.

Garage à louer sur la rue Gauthier. 
S’adresser à M. Alphonse Dionne, rue

Pour un magasin à Drummondville. 
L’expérience n’est pas nécessaire. 
$50.00 par semaine pour commencer 
avec en plus une part substantielle 
dans les profits. Devra pouvoir four
nir de $625 à $1250 de capital com
me garantie sur la marchandise.

Le gérant, 408 rue St-Denis, Mont
réal, Qué.

“TABAC LE DRAPEAU”

AEROXON
LE PLUS ECONOMIQUE DES 

PAPIERS-MOUCHES 1 
VENDU PARTOUT

$1,000 A GAGNER
Pour $1.00 vous pouvez gagner trois grands prix: 
$1,000.00 ou un AUTO SEDAN ESSEX (ChalJ 
lenger), un CAMION DODGE, un VOYAGE pour deux 
personnes A ROME, (organisé par l’agence Hone dé

PACKARD MONTREAL MOTOR Co., Ltée
4026, rue ISainte-Catherine Ouest, Montréal.

“ROUTIERE”; 3ième prix: — $200.00.
Ce grand tirage est organisé par les Dames Patron- 
nesses de l’Hôtel-Dieu de Sherbrooke, P. Q., au pro
fit des pauvres de cette institution.
Le billet se vend $1.00 ou six billets pour $5.00. S’a
dresser à Mlle Em. Couture, Sec.-Très. des Dames Par 
tronnesses de l’Hôtel-Dieu, 38 rue Gillespie, Sherbroo
ke, P. Q.
Prière d’inclure un timbre-poste avec, chaque deman
de de billet. ’ ' ‘ » J L

XoRTtR CE ROULEAU' 

QUAND Ct5T

r IL NY A PASÀ R'ttA
DE DANôtR QDE JO

H C'est

BIERE BOSWELL
Pefxxîs 1GGB

produisait.au
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POURQUOI ATTENDRE?

LE VIEUX PIN
DE CHEZ NOUS LE PELERINAGE

1

1

Quel bien précieux que la santé! Nous arrê
tons-nous parfois à y réfléchir? Non.

.Tant que nous n’avons pas été atteints par les 
doyleurs aiguës qui tiraillent les chairs, tant que 
nous n’avons pas traversé les longues nuits d’in
somnie où les heures s’en vopt si lentement les unes 
après les autres, aussi longtemps que nous igno
rons ces souffrances physiques qui martyrisent 
avec ténacité, qui paralysent tout élan et endor- 
fyient. toute énergie, nous ne savons pas quel pré
cieux bien est la santé.
• Et nous bravons la vie. Nous étourdissant de 
fê^es diverses, nous nous entourons de bruit, nous 
Courons à tous les plaisirs. Nous perdons les heu- 
rés, nous gaspillons les jours, nous travaillons non- 
chalamment, sans enthousiasme. Nous serions tou
jours prêts à accepter d'autres épreuves en échan
ge de celles qui nous atteignent. Et nous nous la
mentons, nous nous lamentons encore.

Faut-il attendre l’heure où tout le corps ploie
sous le coup qui terrasse, où les mains affaiblies

Il était grand, noble et beau, le 
vieux pin de chez nous. Nul n’eût 
pu dire exactement son âge. Nous 
l’avions vu toujours pareil, toujours 
vert. Ses branches touffus, et d’une 
large envergure, avaient abrité no
tre -enfance heureuse, et les jours 
ensoleillés de notre riante adoles? 
cence. Son ombre discrète avait aus- 

i si surpris nos premiers chagrins, 
qu’une brise légère, errante en ses 
rameaux, venait doucement bercer 
dans un murmure de caresse.

Chaque printemps, et sous l’égi
de protectrice du géant rêveur, des 
centaines d’oiseaux venaient établir 
domicile à notre porte. De sorte 
que, tout l’été, nous avions comme 
réveil-matin, les chansons joyeuses 
de messire le merle ou de sa soeur 
gentille, madame la fauvette. Ces 
notes matinales étaient le prélude 
dé concerts mélodieux qui ne s’ache
vaient qu'avec la tombée du jour.

Lés jeunes frères, et quelques 
gamins du voisinage, agiles comme 
de vrais petits singes, se plaisaient 
bien souvent à escalader l’énorme 
tronc, pour ensuite fureter de bran
che en branche, à la découverte des 
nids. Lés uns avaient un triste 
sort de la part des plus turbulents, 
des plus étourdis ; tandis que d'au
tres, plus fortunés, ne subissaient 
que l’admiration indiscrète des 
plus sensibles, des meilleurs, les
quels se seraient bien gardés de 
détruire ou même de déranger ces 
berceaux suspendus, si artistique
ment bâtis.

Enfants, ne soyez pas méchants 
pour les oiseaux:

Us sont bien trop petits, et leurs ! 
accents si beaux... !

Centenaire, il l’était certainement 
le vieux pin de chez nous. Sa cime 
altière symbolisait sans doute dé
jà la majesté lorsque, en 1815 le

Le Crucifix
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n.- 1 1 ± j • • 7 . major-général Frédéric - Georgesn ont plus que la force de se joindre en un geste I Hériot planta sa tente sur les bords
d’abandon, quand la tête retombe lasse et insou-
riante, quand les\jnots ne viennent que pénible
ment aux lèvres blêmies, et que ne compte plus du 
passé que ce qui demeure après la maladie, au-delà 
de la mort? Faut-il attendre l’heure où il nous sera
'avi,pour apprécier ce bien précieux qu’est la san-Eavi,pour apprécier ce bien précieux qu est la san- 
é, ce bien qui, seul, nous permet de donner le

\mum de notre valeur, de nos talents? Faut-il
attendre l’heure de l’incapacité, l’heure de la mala
die pour comprendre ce que nous pouvons faire de

•••Il ne faut pas remettre à demain...

léger du mimosa t’offrir ses gros 
pompons de soie... Ce soir, le frais

LE BOUQUET
\ I^e jardin étroit, mal à l'aise- - bouquet luira sous la lumière ; ton
entre la route et la maison, a pour- père, souriant, oubliera ses fati-
tant tellement de fleurs que l’on, gués, et posant sur tes doux che-
ne voit point sa petitesse. Les plan-
tes, fraternellement groupées, mê
lent leur grâce et leurs parfums.
k . .Et ce matin, dans ce jardin 
encore mouillé de rosée', une petite 
fille brune, tout en chantant, fait 
un bouquet. L'air sautillant de la 

! Blmdè ; jure avec la gravité ’ de sa 
■ bouche; on sent qu'elle chante ma- 
। chinalement, tout encensant à au- 
: tre'chose.

C Avec quel soin, l’une après l’au
tre, elle arrangé ses fleurs dans sa 
rriainîT .-. ' Elle les choisit, écartant 
celles qui sont trop pâles ou flé- 

| tries, et elle a une moue gentille 
pour éloigner ces grosses margue
rites communes qui se sont semées 
là toutes seules, graines apportées 
par le vent.

Déjà, un instinct délicat guide 
ses doigts, et, féminine, elle groupe 
les coloris, redresse lès tiges pen
chantes,' donne une élégance extra
ordinaire à cette petite poignée de 

; fleurs. -,
I . . .Pliis tard, cueilleras-tu dans 
des jardins plus vastes des bou
quets aussi harmonieux ?. « ; Chan
teras-tu encore. des.rdndjes^en glis
sant ton bras frais parmf le fouil
lis des marguerites. éclatantes ?...
I Notre rôle à_nous, femmes, est de 

j cueillir deS fleurs et d’en parer la 
' maison où. Se déroule notre vie. Il 

faut qu'aûtour de nous tous les 
fronts soient éclairés dé cette joie

veux ma main toute lasse
je dirai: 
l’a cueilli.

d’écrire,
C’est elle, c’est elle qui

Oui, certes, si Dieu le permet, 
tu auras des jardins plus vastes où 
de jolis enfants joueront en faisant 
lever tes souvenirs...

Puisses-tu les voir grouper des 
oeillets “et des mimosas dans leurs 
menottes malhabiles, et préparer 
déjà, eux aussi, la parure de ton, 
foyer !...

Dans la bouffée de joie qui mon
tera à ton coeur, tu trouveras alors 
l’image de ce que je ressens moi- 
même ce matin,-tandis que je te re
garde, et qu’en chantant du bout 
des lèvres une ronde tu cueilles un 
petit bouquet dans le jardin étroit, 
entre la route et la maison....

Marie BARRERE-AFFRE 
(La Maison)

printanière que nous apportons 
dans nos doigts; et que le parfum 
du jardin, délicat comme une ca
resse, se 'mêle grâce à nous au 
charme intime du foyer. Le pres- 
sens-tu, ô toi qui ce matin prépa
res ta gerbe menue, avant que les 
heures trop chaudes aient alourdi 
et fané les fleurs ?•<..

Cueillir un bouquet, mon amour, 
c’est égayer, parfumer la salle 
sombre. .C’est introduire sous le' 
toit un peu de la beauté du jar
din, et ce désir, inné en toi, te fait 
même oublier tes chansons fami
lières : tu fredonnes ta ronde du 
bout des lèvres, tellement attentive' 
à ta récolte, que tu négliges tes i 
roulades, cher petit oiseau fami- 
lier !...

Plus tard, il est de funèbres bou
quets que l’on cueille en pleurant !... 
Mais tu es encore loin de ces heu
res, et les chrysanthèmes, et les im
mortelles à la sève amère, ne fleu
rissent pas dans ce jardin-ci. Dans 
le grand rosaire des jours, les heu
res sombres ne sont pas venues. 
Savoure ce matin, ô ma petite fille, I 
le mystère joyeux des boutons à 
peine entr'ouverts. Mêle ces oeil
lets blancs à ces mufliers mauves; 
prends cette rose où dort un scara
bée de bronze; regarde le rameau

BON A SAVOIR
Le sel fait tourner le lait ; par 

^conséquent, en préparant des bouil
lons et des sauces, il est bon de né 
l’ajouter qu’après la préparation.

L’eau bopillante enlève la plu
part des taches de fruit; la verser 
sur la tache comme au travers d’une 
passoire afin de ne pas mouiller 

| plus 1 étoffe qu’il n’est nécessaire.
Le jus de tomates mûres enlève 

l’encre et les taches de rouille des 
mains et du linge.

Une cuillerée à soupe d’essence 
de térébentine ajoutée à la lessive 
aide puissamment à blanchir le lin
ge-

Une solution d'onguent mercu
riel dans une’ égale quantité de pé
trole constitue le meilleur remède 
contre les punaises, à appliquer 
contre les bois de lits ou contre les 
boiseries d'une chambre.

Le pétrole assouplit le cuir des 
souliers et des chaussures durci 
par l’humidité et le rend aussi flex
ible et mou que lorsqu’il était neuf.

Le pétrole fait briller comme de 
l’argent les ustensiles en étain; il 
suffit d’en verser sur un chiffon de 
laine et d’en frotter le métal. Le 
pétrole enlève aussi les taches sur 
les meubles vernis.
. L’eau de pluie froide et un peu 
de soda enlèvent la graisse de tou
tes les étoffes qui peuvent se laver.

enchanteurs de la rivière St-Fran- 
çois, là où chantent sans trêve des 
cascades tumultueuses et tourbil
lonnantes. C’était alors la forêt. 
Depuis, les années, en se succé
dant, ont amené le défrichement, 
le progrès. Cependant, devant la 
fierté du. noble conifère, l’arme du 
bûcheron n’osa pas se lever durant 
longtemps. Même, pour respecter 
ses immenses racines, qui s’éten
daient, toutes gonflées, dans la rue, 
on avait évité de les couvrir du 
ciment du pavement:* Or, la marche 
des piétons décrivait, en passant 
près du vieux pin, une courbe gra
cieuse, mais pas toujours juste
ment appréciée.

Hélas ! l’installation de fils élec
triques et autres, fut d’une plus 
grande rigueur, et c’est, ainsi que, 
sous la hache inexorable des ou
vriers, tombèrent, en maintes repri-> 
ses, de superbes et puissants ra
meaux^ Ces amputations répétés 
blessèrent le géant au coeur ; si bien 
qu’un jour on eut peur de le voir 
succomber sous la poussée des 
grands vents, et l’on décida de l’a
battre, pour éviter un plus grand 
malheur.
' Et lorsque nous le vîmes, cet ar

bre aimé, naguère le plus bel orne
ment du quartier, qui,, ayant enfin 
succombé sous le dernier coup fa
tal, gisait sur la neige toute blan
che, il passa'dans notre coeur un 
grand frisson, et dans nos yeux, on 
pu voir briller une larme. C’était 
vraiment un deuil pour nous. .

■ Au souvenir cher du lieu dé nos 
premières années, nous revoyons 
toujours ta noble image. O vieux 
pin de chez nous; nous entendons 
encore, comme une lointaine mélo
die, les gazouillis charmeurs de tes 
chantres ailés, ou la plainte mysté
rieuse de l'aquilon dans ta ramure. 
Ton ombre nous fut douce... et le 
bruit sinistre de ta chute résonne 
de loin, comme un glas, dans no
tre coeur attendri.
“Objets inanimés, avez-vous donc 

une âme
“Qui s’attache à notre âme.... ?

Marthe LEMAIRE-DUGUAY.

CHOIX
Pouvons-nous préférer un art à 

un autre?
Tous les artistes ne chantent-ils 

pas leur coo/ur également?
Le PEINTRE au chevalet fixe 

le \ mystère de son âme recueillie. 
Le coloris qu’il prend au ciel de 
son intérieur n’a pas de- teintes 
éphémères car il le rend avec toute 
son immortalité. Sur la toile, sous 
sa main brille la puissance de son 
coeur, la conception des choses qu’il 
possède avec cette précision qui dé-
tache nettement. Ces 
sont les seuls qui n’ont à 
les ravages du temps.

tableaux 
craindre

L’avenir des enfants est l’ouvra
ge des mères. — Napoléon 1er.

Veut-on savoir ce qui fait une. vu oa<uu uc qui lait une 
nation? C est le coeur des femmes.
C est le coeur des mères, des soeurs, 
■des fiancées. Donnez à un peuple 
de fortes et courageuses mères et 
l’on répond de ce peuple. Abbé 
Perreyve,

L’ECRIVAIN penché sur son 
livre noircit les feuilles pures avec 
le baiser de son âme. De sa main 
tombe le génie du coeur, la force 
de l’esprit qui entretient le pauvre 
savoir de nos têtes, gonfle nos con
naissances. Oui. Les écrits pren
nent racine en l’âme qu’ils élèvent. 
La littérature est le pain qui donne 
la formation supérieure. Elle est 
le pain quotidien de l’âme.

Au studio du MUSICIEN, l’ho
rizon est vibrant de notes qui ré
sonnent à l’infini. .Ce concert qui 
ne s’alanguit -jamais parle bien à 
l'âme, ca c’est une âme vibrante 
qui se traduit. Que ce soit sur un 
clavier d’émail, sur des cordes sen
sibles, c’est toujours la même âme 
qui se révèle. O pou voir, divin que 
l’attouèhement léger qui produit un 
son~ intime !

’ ,Ùn tableau, un .poêmp, un chant

J’ai revu la maison lointaine et bien aimée 
Où je rêvais, enfant, de soleil, sans déclin, 
Où je sentais mon âme à tous les maux fermée, 
Et dont un jour de deuil je sortis orphelin.
J’ai revu la maison et le doux coin de terre 
Où mon souvenir seul fait passer, sous mes yeux, 
Mon père souriant avec un front austère, 
Et ma mère pensive avec un front joyeux. •
Rien n’y semblait changé,des choses bien connues, 
Dont le charme autrefois bornait mon horizon : 
Les arbres familiers le long des avenues, 
Semaient leurs feuilles d’or sur le même gazon.
Le berceau de bois mort, qu’un chèvrefeuille enlace 
Le banc de pierre aux coins par la mousse ftiordus, 
Ainsi qu’aux anciens jours, tout était à sa place 
Et les hôtes anciens y semblaient attendus.
Ma mère allait venir, entre ses mains lassées, 
Balançant une fleur .sur l’or pâle du soir;
Au pied du vieux tilleul, gardien de ses pensées, 
Son Horace à la main, mon père allait s’asseoir.
Tous deux que chercheraient des yeux dans les allées, 
Où de mes premiers jeux ma gaîté s’envola ;
Tous deux m’appelleraient avec des voix troublées 
Et seraient malheureux, ne me voyant pas là.
J’allais franchir le seuil : “C’est moi, mon père!
Mais ces rires, ces voix, je ne les connais pas.
Pour tout ce qu’enfermait ce pauvre enclos de pierre, 
J’étais un étranger!... Je détournai mes pas...
Mais pardessus le mur, une aubépine blanche 
Tendait jusqu’à mes mains son feuillage.odorant;
Je compris sa pitié! J’en cueillis une branche, 

. Et j’emportai la fleur solitaire en pleurant.

Armand SYLVESTRE.

agit sans retard sur l'âme et dévoi
le le secret de l’Artiste, loge les 
puissances qui livrent une vie.

Pouvons-nous préférer une heure 
à une autre?

Tous les moments du jour ne 
chantent-ils pas de Vâme égale
ment?

L’AURORE enivre lorsqu’elle 
ouvre ses portes d’ivoire aux tein
tes claires. Elle est l’éveil d’un 
jour et d’un coeur qui voit tout res
plendir, au ciel neuf du cher hori
zon de la jeunesse. Le jour qui 
paraît, à la beauté et la grandeur 
d'une naissance.

Le MIDI brûlant a des sourires 
de diamant. Il apporte les rayons 
lumineux, l’ardeur étincelante qui 
jette sa clarté, sa chaleur, au ciel 
de l’adolescence. Il grise et protège 
sous sa virilité.

Le CREPUSCULE qui teinte 
d’îdéal les êtres et les choses, à une 
voix chaude pour l’âme frileuse. H 
fait bon sous le feu de cuivre, mon
ter avec la solitude, qui a le don 
de consoler la plus solitaire. Ces 
couchants roses aux notes affec
tueuses rendent léger le coeur in
quiet.

• La NUIT calme et sereine sait 
apaiser la soif, la douleur. H n’y a 
pas d’indifférence sous l’heure si
lencieuse du mystère. La quiétude 
de la nuit est précieuse sous le re
cueillement complet de tout.

Toutes les heures pénètrent bien 
en l’âme, et dévoilent le secret de 
Dieu, logent les puissances roman
tiques et célestes, qui livrent un 
coin de l’aw-delà.

’ Pouvons-nous préférer une sai
son à une autre?

Toutes les époques ne chantent- 
elles pas leur charme également?

Ca fient bon le PRINTEMPS! 
Les trilles, les noces joyeuses de 
l'air, sont en nos coeurs, comme en 
la gorge de l'oiseau. Cette saison 
est le précurseur des jours enso
leillés, des espoirs reverdis. Elle a 
la grâce du matin.

Le parfum du riant ETE, la ca
resse des fleuss reposantes, le bai
ser -matinal, les habits pompeux, 
les splendides rêveries, en font le 
roi des coeurs. Il y a la chaleur du

L’AUTOMNE à ses charmes. 
Ses tentures font rêver par les scè
nes automnales où se jouent les 
grandeurs. Cette saison propice 
est l’amante des colloques intimes. 
Elle a la douceur du crépuscule.

Sous son manteau d’hermine, 
l’HIVER enchante l’oeil. Le ve
lours sans tache, ornementé de per
les gelées a la quiétude du soir. Cet 
édredon pur s'attache les âmes a 
tous les âges.

Toutes les saisons parlent bien 
au coeur et dévoilent le secret du 
lendemain qui renaîtra après les 
ans, logent les puissances énigma
tiques qui couvrent l’avenir.

Les ARTS, les HEURES, les 
SAISONS ne permettent aucune 
préférence. Il faut leur donner 
même prédilection. Sous des gam
mes différentes, il chantent le re
frain d’une valeur égale. Ce sont 
des livres grands ouverts à qui sait 
y lire. Livres faits de pages à l’es- 
sence reposante. -Livre dont la 
lecture rend meilleur.

FRAGILE. 
(St-Césaire, 14 juillet-1980).

les cheveux teints étaient inconnus 
et la poudre de riz était presque 
considérée comme une invention 
diabolique. Ajoutons que les mo
des n’avantagaient ni le visage ni 
la taille, les personnes étaient 
moins soignées et les coiffeuses 
étaient rares, et celles qui se con
fiaient à leur art, dans les grandes 
circonstances, en sortaient trans
formées et . . .méconnaissables.

Le décolletage était réservé aux 
bals et aux réceptions officielles et 
comparé à ceux d’aujourd’liui, il 
était bien modeste. Si dans les cha
leurs, on tolérait des manches au 
coude, on avait soin d’ajouter un 
volant qui tombait jusque sur la 
main. Les étoffes transparentes 
n’étaient pas tolérées même dans 
la maison.

r Les coutumes actuelles permet
tent plus difficilement de dire l’âge 
d’une femme à moins que l’on ait 
été élevé dans son voisinage immé
diat. La toilette, la coiffure, le 
maquillage sont les mêmes à vingt 
et à soixante ans. Les plus vieilles 
bénéficient dans une certaine me
sure du bénéfice du doute, bien que 
cette mascarade soit dans certain* 
cas, ridicule; mais que deviendra 
l’épiderme de ces petites filles sou
mises dès leur tendre jeunesse au 
traitement des acides et des cou
leurs?

H devrait y avoir une saison pour 
les fleurs naturelles.

Cousine AVÉTTE.

LA FEMME
AU FOYER

L’AGE DE LA
BEAUTE

Il y a un préjugé qui veut qu’une 
femme ne soit belle que dans sa 
jeunesse. Vieille et laide sont pres
que synonymes pour une certaine 
classe de gens. Cela, comment tant 
de femmes aiment à se rejeünir 
par l’usage du rouge, du blanc, du 
noir, enfin, de tout l’arsenal de la 
coquetterie.

H y a trente ans, une belle fem-? 
me n’était ni refaite ni surfaite;

La femme fait la maison, comme 
l’oiseau fait son nid, de mille peti
tes choses, de cent riens. Elle en 
fait la beauté extérieure, le charme 
exquis, le parfum d’intimité, elle-en 
crée l’atmosphère avec la moindre 
brise, les vapeurs odorantes ou mal
saines, les nuages lourds ou rosés.

Quand nous passons en été dans 
la campagne, sous les bois, il s’élè
ve des nids; chansons douces ou 
plaintives, tumultes, querelles, car’ 
les oiseaux ne sont pas toujours 
d’accord. Les toits ont la même hi«- 
toire; il y en a d’où monte une har
monie parfaite, d’autres, hélas, ont 
des refreins tristes, et plusieurs 
n’ont que des sanglots. Ces foyers 
sont des arènes douloureuses où 
parfois même, le sang du coeur cou
le à flots.

La. femme n’est pas toujours l’u
nique coupable, et quand elle l'est, 
bien souvent ce n’est pas par une 
conduite vicieuse, ou l’inaptitude à 
servir sa mission, mais par faibles
se, en la révolte devant le sacrifice 
qui s'imposait. Que de martyres si
lencieuses, de victimes héroïques 
ont lutté toujours et souffert sans 
se plaindre^ pour faire au prix de 
leur bonheur et de leur dévouement 
sublime, un foyer chrétien, paisible, 
organisé suivant les lois fondamen
tales de la famille.

Par contre, combien de mondai
nes, assoifées de plaisir et de luxe, 
ont laissé crouler ce monument fa
milial. Quand les mains de la fem- 
me ne peuvent plus soutenir une 
maison, elle se désorganisé et tom
be en ruine, tel un humain frappé 
au coeur.

Quand vous savez l’histoire d’un 
foyer, vous connaissez l’âme de la 
femme, car elle le fait ce qu’elle 
est, le soutient à son gré, l’oriente 
suivant ses aptitudes..

GOUTTE D’EAU.

J’ai toujours vu qu’il était facile* 
aux mères de se sanctifier, parce 
quelles *ont sous la main ce qui 
fait le fond de la vertu, je veux di
re l’oubli de soi. Il reste qu’elles 
élèvent vers Dieu leur dévouement 
pour que, de là, il redescende pu
rifié et consacré. — Mgr d’Hulst.

“La Croix” annonçait, il y a 
quelque temps, que le Souverain 
Pontife avait reçu, en offrande, le 
Crucifix que la reine Marie-An
toinette avait au Temple, pendant 
son incarcération, et qui, depuis, 
avait appartenu à Mgr Ricard, évê
que de Nice.

Comment ce Crucifix était-il ar
rivé entre les mains de Mgr Ri
card? L’histoire est racontée, dans 
la “Semaine religieuse” de Nice, 
par M. le chanoine Th. Giaume. 
Etant curé de Saint-Pierre, à Tou
louse, le chanoine Ricard, le futur 
évêque de Nice, fut mandé un jour, 
au chevet d’une de ses paroissiennes 
qui se mourait. Après qu’elle eut 
reçu les derniers sacrements, la 
malade offrit à son curé de choisir 
parmi les objets qui se trouvaient 
dans la chambre, l’objet qui lui 
plairait le plus. Usant de délica
tesse, le prêtre jeta son dévolu sur 
le modeste crucifix placé sur la ta
ble de nuit: “Vous avez.bien choisi, 
Monsieur le Curé”, lui dit la dame.

“C’est le Crucifix que Marie-Antoi
nette avait au Temple.” — Dans ce 
cas, répondit M. Ricard, je ne sau
rais le prendre et désire quelque 
chose de beaucoup plus simple. 
Ceci est un objet qui a trop de va
leur — Point du tout, repartit la 
malade. C’est une inspiration du 
ciel qui vous a guidé. Emportez-le. 
Ce Crucifix me vient d’un oncle 
chanoine, lequel le tenait lui-même

Antoinette”.
C’est le général Ricard, y I 

de son frère, qui chargea le 4 
ne May d’offrir au Saint-£| 
-26 mai dernier, le Cruciffl I 
avait protégé les longues veiw I 
les prières du vénéra évêque* > I

Le jeûne est la mort du 
le cri de la vertu, la source |
te vigueur, un remède à ton

du dernier confesseur de Marie- । maux. — S. Jean Chrysosto®

HOLLANDAIS IMPORTÉ AUTHENTIQUE

Aucun autre ne peut égaler

Knyper importé.

authcâti^iM mm cet to «ifnatura.

Plus Agréable 

parce qu’il eg

Importe/

BOUTEILLE 
PE 1O ONCES 

$115 
AUSSI VENDU EN 
BOUTEILLES DE 
2Û0»«3^W»

temps chez leur mère, Mme Douât

SOUS L'ADMINISTRATION Du 
Power Corporation of Canada I

Limite»

SOUTHERN 
CANADA»

Diviuende 
privilégié 

no. 43
POWER COMPANY 

LIMITED

UN dividende de un et demi pour cent (1 W%)
■ur les ACTIONS PRIVILEGIEES de la 

SOUTHERN CANADA POWER COMPANY 
LIMITED a été déclaré pour le trimestre se 
terminant le 30 septembre 1930. Ce dividende est 
payable le 15 octobre 1930 aux actionnaires en* 
registrés le 20 septembre 1930.

Par ordre du conseil d’administration.
L. C. HASKELL, 

Montréal, 25 juillet 1930. ' Secrétaire

DEUX PARTIES 
dans un Pneu 

r 
SEMELLE

CHARPENTE

Les Goodyear» à la tête 
des deux

QUAND vous voulez juger 
d’un pneu, observez deux 

choses. La semelle et la char
pente. Ce sont les parties 
principales d’un pneu, et les 
Pneus Goodyear l’emportent 
incontestablement quant aux 
deux! Prouvez-le à votre pro
pre satisfaction par ces deux 
épreuves:

Dans nos Régions
Gaudet.

—Mme Napoléon Kirouac est 
voyage à la Rivière-du-Loup.

—Mlle Berthe Fournier, 
Daveluyville est en visite chez 
Philippe Lemay.

en

de 
M.

N.-D. DU BON CONSEIL
En visite chez Mme A. Benoit:

M. Ernest Benoit, 
Fleurant, M. Joseph 

.de Montréal; M. et 
Landry, de Franklin, 
■Willic Landry, de

M. Rosario 
Gérard, tous 

Mme J.-B. 
Mass., M. 

St-Germain,
MM. Jules et Félicien St-Pierre, 
Mlles Annette, Rhéa et Laurette 
:St- Pierre, de Papineau ville.

_Mme A. Benoit est allé visiter 
M. P- St-Pierre, d’Albani, Ver- 
mont. •

qualité et la .«veur holfini —Lc de notrt
antiques de l’autbentique Giaj .église sera termine a peu près 

i .dans un mois. Les travaux avancent
rapidement.
F—De passage au presbytère, laJOHKdoKUYPER&SONDU^ |r*“e5Id 

IWifaon fondée en 1695-Rot ivcvuu > r

Gin de KLYFEl!
Lde Nicolet.
E __Chez M. Genest: Rév. Srs St-
Achille et Sr. Ste-Catherine de Bo-

Rogne. Elles sont venues 
leur mère, malade depuis

Visiter 
quelque

(A/M

KafiaichissantSatisfiisant 
et ‘Désaltérant-^/

Le Ginger Ale Gurd, sec ou sucré, ainsi que les autres célèbres 
breuvages Gurd ont toujours joui d'une réputation exception
nelle dont la province de Québec peut se montrer flère.
Le Kola-Dry Gurd—le nouveau succès de 1930, avec son goût par
ticulier absolument délicieux—est le breuvage idéal pour l’été.

Demandez la Gurd partout où Pon 
vend des rafraîchissements.

UES BREUVAGES

j —Mme A. Gélinas, M. 
■Gélinas et Mlle Pauline

Camille
Gélinas

sont arrivés pour demeurer parmi 
nous.
E M. J* Côté, des Etats-Unis, 
passe quelque temps en visite chez 
ses parents.

ST-DAVID-YAMASKA

Jeanne d’Arc Salois, ainsi que>M. 
Rosaire Rajotte, tous de St-Ro- 
saire ; Mlle Mariette Lupien, de 
Drummondville et Mlle Madeleine 
Lemaire, de St-Bonaventure d’Up- 
ton.

—Mlle Lucile Drolet passe quel
ques jours à Montréal.

—M. Orner Leclair, de St-Théo- 
dore d’Acton est en visite chez M. 
Rosario Chagnon.

—La famille de M. Joseph Gau
thier est allée, la semaine dernière, 
à la prise d'habit de leur fille re
ligieuse, à Sherbrooke, chez les 
RR. SS. de Notre-Dame des An
ges.

—M. et Mme James Leth et 
leur famille, de Montréal, passent 
une vacance chez M. Hermann 
Tessier.

—Sont allés à l’Oratoire St-Jo- 
seph, Montréal: M. et Mme Orner 
Fréchette, Mme Ludger Fréchette, 
ainsi que Mlle Lucienne Odila Fré
chette et M. Almanzor Fréchette.

—M. et Mme Georges Courches- 
ne ainsi que Mlle Cécile Courches- 

■ne, de D’ville, sont chez .M. Al- 
pré. Joyal.

—M. et Mme Ernest Codère, de 
St-Nicéphoré, sont en visite chez 
M. Joseph Gauthier.

—En visite chez M. Hormisdas 
Morissette: M. et Mme Oscar

béni, en notre église paroissiale, le! 
mariage de M. Alexandre Forcier 
avec Mlle Blandine Laroche, de 
cette paroisse. Les époux partirenll 
immédiatement pour voyage à St- 
Hyàcinthe et St-Pie de Bagot.

ST-BONAVENTURE M. et Mme Achille Lemaire, M. 
Lucien Blouin, Mme L. Blouin, 
Maria Blouin ont visité des parents 
à St-Albert, St-Louis et Victoria- 
ville, récemment.

—-Samedi matin, à 5 heures, a été

site de M. et Mme Arthur*Lepage 
de Wickham, Mlles Hermance, 
Hermine et Simone Généreux, de 
D rummondville.

—Mme Robert Leary passe un 
mois chez ses parents, M. et Mme 
Adalbert Janelle.

—Mlles Irène Pelletier, Berthe 
Lefebvre, Rose-Aline Lacharité, 
MM. J. Ricard, M. Deshaies, J. 
Lefebvre et C.-E. Pelletier, de pas- 

। sage à Montréal et Vaudreuil, ces 
jours-ci.

—Mlle Anita Lavallée passe 
quelques semaines à Laprairie.

Au cours d’une quinzaine de va
cances, Mlle Berthe Lefebvre a vi
sité des parents aux Trois-Riviè
res, Asbestos, Richmond et Drum
mond ville.

. -—De, passage à Montréal, Mlles 
Emérentienne Lauzière et Herman
ce Desfossés.

Un bon nombre de nos jeunes 
gens se sont ■ rendus à St-Hubert, 
dimanche dernier, afin de pouvoir 
voir le R-100

—M. et Mme T. Bilodeau, de 
St-Jean d’Iberville, M. et Mme J. 
Gosselin, étaient en visite chez M. 
L. Bilodeau, dimanche.

—M. et Mme Emile Janelle, 
leurs fils: Gérard et L.-Paul-Her-' 
mann, et leur fille, Cécile, ont as
sisté à la vêture de Mlle Thérèse, 
en la chapele des SS. de l’Assomp-

seph Bélanger, de la Rivière-Ouel- 
le, MM. et Mmes Donat Girard, 
Adrien, Maurice et Joseph Pelle
tier, M. Jean-Louis et Mlle Annie 
Pelletier, de Montréal.

—M. et Mme Majorique Martel, 
de Pawtucket, R.-I., Mlle Yvonne 
Martel, de Central Falls, M. et 
Mme Edgar Dionne, MM. Paul et 
Roger Dionne, de Montréal, M. 
Walter Normandin, de Malboro, 
Mass., ont été les hôtes de la famil
le de M. J. W. Duclos.

—M. Napoléon Manseau, M. et 
Mme Antonio Lemire, Mlles Cathe
rine et Eulalie Manseau, de la Baie 
ont été les invités de M. le chanoine 
O. Manseau, curé.

—M. Charles-Omer Lussier, de 
St-Hyacinthe, ainsi que sa soeur, 
Mlle Bernadette, ont rendu visite 
à Mlle Berthe Lefebvre, ces jours 
derniers.

—Mme Philippe Poirier, ses fil
les, Anne-Marie, 'Annette et son 
fils, Gérard, de Villeroy, sont en 
visite chez M. Emmanuel Lacha
rité.

—Mlle Clara Caron est de retour 
d'un voyage de quelques jours à 
Montréal.

—M. l’abbé Walter Proulx, ses 
soeurs, Mlles Ernestine et Gabriel- 
le Proulx, de Ste-Véronique, M. 
Jean-Baptiste Proulx, de Montréal, 
M. Gaston Proulx, de la Visitation, 
ont visité la famille de M. Eugène 
Houle.

—MM. et Mmes Frs. Vallée, A- 
drien Guévremont, Elphège Proulx, 
Elhpège Guévremont, ont assisté 
à Sorel au mariage de M. Her
mann Guévremont.

—M. Chs.-Eug. Pelletier passe 
quelques semaines dans, sa famille.

—M. et Mme Dr. Bussières, de 
Québec, Mlle Bernadette Roberge, 
de Victoriaville, ont visité M. l’ab
bé Lucien Roberge.

•—Mlle Rhéa Duclos, E. G. M. 
est retournée à ses études à l’Hô- 
pital * de Framingham, Mass., 
après une agréable vacance de trois 
semaines dans sa famille.

—M. Armand Pelletier était en 
voyage d’affaires à Montréal lun
di dernier.

—M. et Mme Philippe Généreux 
recevraient dimanche dernier la vi-

—M. Hormisdas Vanasse, de 
Claremont, N. H., est en visite 
chez ses parents, M. Donat Tessier 
et Mme O. Lebrun.

—Mlle Lucile Soucy est partie 
pour Montréal où elle suivra les 
cours spéciaux pour les institutri
ces, à l’institut Pédagogique.

—Mme Ths. Pelletier, de Woon
socket, est venue chez M. Nap. Ga
gnon. s

—M. et Mme Willie St-Yves 
sont allés à St-Cyrille de Wendo- 
ver;

—Mme Ferd. Allard, de Holyo- 
ke, Mass.,, est en promenade chez 
M. Jos. Bouchard.

—Mme J. L. Mercier et sa fil
lette, Georgette, de Drummond
ville, ont passé quelques jours 
chez M. Louis Rouleau.

-r^-M. Wilfrid Rouleau, de New' 
Comb, était de passage dans sa 
famille, ces jours derniers.
• —M. et Mme Stan. Gailloux sont 

allés à Plessisville.
—M. et Mme S. Maigret, M.-J. 

Labarre, de Montréal, Mme Léo
pold Désilets et ses enfants, de 
Québec, ont rendu visite à M. J. F. 
Paré, N. P.

—M. et Mme O. Crochetière, 
leurs jeunes filles, Lucile et Fran
çoise, sont allés à Victoriaville.

—Mme J. A. Fournier, de Mont
réal, est en visite chez M. E.M. 
Daigle.
. —Mme’ Victor Trottier et ses 
fillettes sont allées à St-Wences- 
las.

—M. Germain Fleury est parti 
pour Montréal.

—Mme Chs. Beaudet, de Char- 
ny, était chez M. Cal. Gosselin, di
manche ainsi que M. Ed. Gamache 
et sa famille, de Plessisville.

—Mlle Marguerite Desmeules, 
de RiVière-du-Loup, .a passé quel
ques jours chez M. Chs. St-Pierre.

ST-CYRILLE DE WENDOVER

tion de la Ste-Vierge, à 
ces jours-derniers. Mlle 
portera, en religion, le

Nicolet, 
Janelle 
nom de

làl.. le vieux. 
Raptirte

H est vraiment dans uns
classe à part tout
comme sa boisson favorite, 
le Gin Canadien Melchers 
Croix d’Or. ■

Fabriqué à Berthierville, Qué., aoua la surveillance du Gouvernement 
Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années. 

TROIS GRANDEURS DE FLACONS :
Gros : 40 onces $3.65 - - Moyen : 26 onces $2.55

Petit : 10 onces $1.10
MELCHERS DISTILLERIES LIMITED

Distillateurs depuis 1898

soeur Ste-Thérèse des Missions.
— M.et Mme A.-Albert Man

seau, de Drummondville, sont en 
visite chez M.-R. Métayer.

—M. et Mme Arthur Lepage, et 
leurs enfants, de Wickham, sont 
en visite chez des parents.

—Mme R. Bilodeau, de Mont
réal, a passé une huitaine chez son 
père.

—Mlle Maria Marier, de St- 
Roch des Anlnaies, était de passa
ge ici, dernièrement. .

—M. et Mme Théodore Gauthier 
d’Acton-Vale; Mme Pierre Allard, 
de Drummondville, M. Gaston Ro- 
bergey de. Sherbrooke, sont en vi
site chez M. E. Janelle.

—Mme Hermann Jutras était 
de passage à Nicolet, récemment.

Théroux, de Danville, Mlle 
Boisvert, de Montréal.

M.

Mlle Cécile Lambert est revenue 
[d’un voyage de quelques jours à 

Montréal.
f —Mlle Juliette Paquin est en 
voyage à St-Hyacinthe, chez le 
professeur J. E. Paquin.

K —Mlle Madeleine Ménard, de 
| Montréal, a passé huit jours chez 
iïe Dr. Joyal, l’invitée de Mlle 
I Yvonne Guilbault.
■ *—JÜ. Philippe Brouillard, de 
Woonsocket, R. I., est en vacan- 
ces chez sa mère, Mme N. Brouil- 

| lard.
■ —M. Girard Thibault, de 
D’ville, passe une quinzaine chez 

È sa mère, Mme H. Thibault et G.
Ver tonne a u, de Montréal, chez ses 
grands-parents, M. H. Verronneau 
et Mme Ed. Joyal.

E Alex. M. Hall, avocat, et 
F Mme Hall, d’Omaha, Neb., sont ici 
Broour un séjour de quelques semai- 

nes, les invités de M. C. J. C. 
Wurtele, avocat et de Mme St- 
Onge, de Sorel, à leur maison..
■ —Mme Benjamin Desjardins, sa 
fille, Lucra, de Montréal, Mme H. 
Potin, de Granby, passent lé mois 
d’août à ‘St-David.
f M. et Mme O. J. Rouillàrd, de 
St-David, M. et Mme Antonio Du-

MANSEAU
Mlle Irène Hotte, G.-M., de

Montréal, a passé quelques jours 
chez son père, M. Arthur Hotte.

—Mlles Roxane et Ruby Rod- 
berg, d’Edmonton, Al ta., et Mlle 
Mance Duplessis, de Montréal, 
sont en visite chez M. J.-A. Savoie. 

‘ —M. et Mme Eusèbe Barbeau 
et leurs enfants, Ange, Albért et
Lucile, sont allés à La Baie 
Febvre. i

—Mlle Berthe Bernier est 
promenade Alberville.

—Mme Alphonse Lemay et

du

en

Distilleries: Berthierville, Qué. Bureau-Chef: Montréal.

Gin Canadien.
Croise <l orM. et Mme Henri Laypie sont les 

heureux parents d’un fils baptisé 
sous les noms de Joseph-Géorges- 
Henri. Parrain et marraine: M. et 
Mme Aimé Lavoie; porteuse, Mme 
Rocheleau. -

—M. et/ Mme Auguste Janelle 
sont heureux de faire part à leurs 
parents et amis, de la naissance 
d’une fille, Marie-Anne Yolande. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Wilfrid Boisvert, de Drummondvil
le, oncle et tante de l’enfant..

—Etaient récemment en visite 
chez M. Dr H. Pelletier, Mme Jo-

Lp Pouvoir
RED INDIAN

PROPRE-RICHE

PENDANT LE MOIS D’AOUT SEULEMENT

Martel, de St-Cyrille. Un bon

CREMERIE DRUMMONDVILLEREPASSEUSE chez son

F. X. BELHUMEUR, Prop

.00
comptant

KM

passe quelques semaines 
frère, M. J. Bte Bonin. 
: —Etaient chez MM. 
Tessier et Orner Rivard: 
vier Salois, Mlles Rose

Hermann 
Mme Oli- 
Alma

nombre de parents et d’amis as
sistèrent aux funérailles.
*----M.’ l’abbé Elzéar Bonin, pro
cesseur au Séminaire de Nicolet,

fW* > « wm | rocher, d’Asbestos, sont* allés, hier,
JABACDE VIRGINIEaFuMEI

ses

M

Marathon Hi-Test) s’est fait des amis par- tout le ' Canada. • Faîtes votXfl
45ZF

Wl

Master

TOUS NOS COUPONS ONT UNE EGALE VALEUR 
Conservai les coupons contenus dans les paquets de tabac Master Maaon. Tous 
les coupons émis par Rock City Tobacco Co. et maintenant en circulation ont 
une égale valeur en échange pour des primes de qualité supérieure. Demandez 
à votre marchand la liste des primes données par Rock City Tobacco Co., Ltd.

Ces produits vous donneront plus de millea aû gallon* 
»-«-• à l’année.

a McCOLL-FRONTÉNAC Oit COMPÀ’NY LIMIT
filtraiw* et urine» à’Montr&dà'Wnmi^ Regina. Calgao. Vancouver. Tonmt® et! 

df. djqyifeltfWltWIUaodnncM réMrtUentmnnmhre ÆAufrx 1^.1;,iT

plein d essence et d’huile McColI-Frontenac à l’enseigne du Red Tridîar^
Ces Dradiiits vnne rlnnnamn» v«T.«b 1T_ — ' I

1 Appuyer votre main sur la Se
melle Goodyear All-Weathcr. 
Ressentez Vadhérence des blocs, 

tranchants, à rebord aigu, placés 
dans le centre de la semelle là où 
ils doivent être. TRACTION!

2Laü«ez - nom roui démontrer 
sur notre cordimètre l’exten
sion supérieure de la Corde 

Goodyear Supertwût à la corde 
ordinaire. Cette extension supplé
mentaire donne à la charpente 
Goodyear sa grande vitalité, lui 
permettant de résister aux chocs de 
la route.

Garage 
MONTPLAISIR

Limitée
DRUMMONDVILLE

I Çiird
■ ■ B au carton chez votre épicier.
B  CHARLES GUBD & CO., LIMITED MONTREAL |

Qualité ! Quantité! 
Achetez Long Tom—d 
obtenez les deux. C’est 
de la vraie économie.

Vous pourrez vous 
procurer une

ELECTRIQUE

rien qu'en versant

La balance payable 

$^.00 

.mensuellement

Voyez la dé
monstration 

gratuite dans 
votre magasin 
local durant la. 
semaine du 4 
août seulement

L occasion vous est 
propice d’éviter le 

labeur des jours de re
passage; d’épargner de 

nombreuses heures; d’as
surer une plus longue durée 

à tous vos tissus. Avec la Thor, 
il suffit de vous asseoir confor
tablement et de présenter chaque 
pièce... les draps, les nappes, 
lingerie,... tout, à la repasseuse. 
Aucun ennui et des résultats mer
veilleux.

Southern Canada Power Company Limited
aAppartenant à ceux qu.feUe sert99

fils, Robert et Guy, ont passé une 
quinzaine chez M. J. O. Croche- 
tière. •

—M. et Mme Maurice Savoie et 
leurs bébés, Bertrand et Michelle, 
sont allés à St-Flavien.

—Mme Armand Forget et Mlle
Yvette Gaudet passent quelque

;>en voyage à 'Montréal où ils sont 
passé par St-Hubert, voir le R-100. 
| —On est à faire des réparations 
importantes au Couvent de cette 
paroisse. L’on y ajoute en même 
temps deux étages nouveaux sur 

-■des annexes. Le contrat a été 
donné à M. Généreuxj de Drum- 
mondvflle. Ceci donne l’avantage 
d’employer quelques hommes de St- 
David.

ST-MAJORIQUE
t Nous avons le regret d’appren
dre la mort de M. Patrick Gau
thier, époux de Mélina Morin, dé
cédé vendredi dernier. Son servi
ce et sa sépulture ont eu lieu lundi, 
le 4 avril, en l’église paroissiale de 
St-Majorique. Le service fut 
chanté par notre curé l’abbé Eug. 
Demers; la quête fut faite par les 
beaux-frères du défunt, MM. Emi
le Paul, de- Vàllyfield, et Philias

LAIT PUR
Pasteurisé et gardé dans un endroit sanitaire par 
un système moderne de réfrigération, et de machi
ne ries perfectionnées. Puis mis dans des bouteilles 
passées à la vapeur et hermétiquement bouchées. 
Cela vouu assure un produit absolument pur et nour
rissant.

Donnez-nous votre commande 
chaque jour et assurez-vous 
un service parfait en faisant 
inscrire votre nom sur notre lis
te de distribution.

LE MONDE AIME
Qu’il s’agisse de l’hé- 

/ roine si populaire, ou 
ae la barre de chocolat 

si délicieuse.
BONBONS CANDIAC

(Canada) Limitée
Rue St-Dominiquc, Québec, P.Q.

Tabac à fumer

Master Màson
niaché

et en
Palette T

vous lance 
à lavant

Vibrant d’energie ... votre auto part comtne un éclair au'signal vert 
et tout a l’avant. Les produits McColI-Frontenac vous font dévorer Fespaccl 
avec aisance,, que la route soit égale ou accidentée. Lorsque voua avez fait 
votre plein d’essence Cycle anti-détonnant tout est silencieux sur te front 
automobiliste. Rapide, silencieux,, économique • • • ce carburant de qualité 
supérieure (de meme que l’huile à moteur Red Tndiar» -et FessentX
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Grandes fêtes.-
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(Suite de la page 5) 
bonheur au nouvel ordonné et en 
adressant ses plus chaleureuses fé
licitations à l’heureuse famille qui a 
donné à l’Eglise un autre de ses fils.

Le dernier orateur fut le nouvel or
donné. Dans un discours bref, il sut 
avec bonheur, remercier tous ceux qui, 
de près ou de loin, ont contribué, à 
le «faire ce qu’il est, un prêtre de Jé
sus. Après un merci à Dieu et à la 
Ste Vierge-Marie, le nouveau prêtre 
remercie ses parents pour l’éducation 
qu’il lui ont donnée. H dit à tous 
son bonheur de rendre ce témoignage 
de reconnaissance à ses parents qui 
ont fait tout en leur pouvoir pour cor
respondre aux vues de Dieu sur leur 
enfant et lui permettre d’atteindre 
l’idéal longtemps rêvé et désiré: la 
prêtrise.

Après le banquet on passa une a- 
gréable après-midi. A l’heure du 
souper, au-delà de 40 repas furent 
servis à des prêtres, des parents, des 
amis, dont l’Hon. M. J.-E. Perrault 
jet M. Wilfrid iGrouard, M. P.

La soirée s’écoula joyeuse, agré
mentée de musique Choisie, et de 
chants nationaux.

Tous se séparèrent contents de cet
te mémorable journée.

Le nouveau prêtre a été nommé vi
caire à Ste-Angèle de Laval, comté 
de Nicolet.

Ad multos annos!

Le pays a été-.
(Suite de la première page) 

aimée, au Canada, ajoute le rapport. 
Le remplacement et les exportations 
assurent du travail en quantité pour 
les fabriques canadiennes d’autos.

La production des moulins textiles 
a augmenté de 10-pour cent depuis 
deux ans, et c’est surtout la soie arti
ficielle qui a augmenté ainsi. L’indus
trie textile a produit pour une valeur 
le $215,000,000, l’an dernier. Les 
moulins de coton ont constamment 
amélioré la qualité de leurs produits 
depuis quelques années.

L’avancement de l’aviation civile, 
d’après le commissaire, fait que le 
nombre des pilotes et des mécaniciens 
et autres manoeuvres augmente con
sidérablement. Les Etats-Unis, qui 
?nt vu un grand développement 
de l’aviation et des industries con
nexes en 1929, ressentent vivement la 
réaction. Parlant des importations 
canadiennes, -le commissaire dit que 
le Canada devait se tourner plus du 
côté de l’Angleterre pour ses impor
tations et moins du côté des Etats- 
Unis. M

En donnant d’excellents conseils 
aux manufacturiers du Royaume^ 
Uni, M. Field dit que l’augmentation 
substantielle de production des in
dustries canadiennes et le voisinage 
d’un concurrent puissant ne doivent 
pas être mis de côté.

D’après le commissaire, la manière 
dont les maisons anglaises s’occu
pent du marché canadien n’est pas 
de nature à leur causer des désap
pointements et l’exclusivité éventuel
le de leurs produits du territoire ca
nadien. Le Dominion n’a cessé d’être 
d’abord unjxàys agricole, et il est de
venu maintenant un grand produc
teur industriel.

M. Field dit clairement qu’un cer
tain nombre de maisons anglaises font 
très bien au Canada. Parlant du dé- 

doppement du commerce dans l’em- 
ire M. Field dit que les manufactu- 
ers doivent tirer profit des senti- 
xents qui existent actuellement au 
Janada.

La richesse-

La valeur des fermes ainsi que la 
valeur de la production agricole en
tre les mains des fermiers s’élevaient 
en 1928 dans la province de Québec à 
la somme de $1,401,004,000. tandis 
qu’elles étaient de $2,278,248,000 dans
la province d’Ontario. Le Québec se 
plaçait au troisième rang à ce sujet 
parce que là ' Saskatchewan posédait 
en 1928 une richesse de $1,823,055,000 
de ce chef. La richesse minière du 
Canada était en 1928 de $841,968,000, 
dont $133,351,000 dans la province de 
Québec et $325,845,000 dans la pro
vince d’Ontario. Le Québec venait au 
premier rang pour la richesse des fo
rêts avec un total de $604,878,000 con
tre $324,999,000 pour l’Ontario.

----------------o---------------
La température.-

(suite de la première page)
Au cours du dernier mois, la lu

mière solaire a brillé pendant 249.7 
heures contre 285.8 heures l’an der
nier. La moyenne par mois depuis 
seize ans a été de 235.6 heures. La 
plus haute chaleur solaire depuis sei
ze ans a été de 285.8 heures en moy
enne en 1929 et la plus basse pour la 
même période, de 187.1 heures en 
1927.

Eh juillet 1930, il est tombé 3.52 
pouces de pluie comparativement à 
2.44 pouces pour la période corres
pondante l’an dernier. La moyenne 
de pouces de pluie tombés en seize 
ans a été de 3.82. Les deux extrêmes 
pour une période de seize ans ont été 
enregistrés en 1920 avec 7.66 pouces 
et en 1922 avec 2,12 pouces seulement.

La plus grosse pluie pour un seul 
jour est tombée le 14 juillet cette an
née, avec 1.09 pouce et la moyenne 
pour un seul jour, dans la période: de 
seize ans, a été de 2.67 pouces, en 
1916.

----------------o------- - '■ . ® ■
Droits qui-

(suite de la première page)
Plusieurs autres ponts existent, cer

tes, dans la province, a ajouté l’hon. 
M. Taschereau, mais les uns sont des 
ponts désormais libres et les autres 
la propriété privée de gens qui, de 
par les chartes qu’ils détiennent, sont 
autorisés à percevoir des droits de 
péage.

----------------o----------------
Les noms-

nonce comme à peu près certaines, 
outre celle de M. Matthews aux Fi
nances, les nominations de M. Hugh 
Guthfie, au ministère de la Justice, 
du Dr R. J. Manion, au ministère des 
Chemins dé fer et des canaux, du Dr 
D. M. Sutherland, nouveau député

Jt

(Suite de la première page)
000 ou de 6.45 pour cent. Celle des 
machineries et des outils, ainsi que 
des terrains et édifices des entrepri
ses manufacturières dans les districts 
ruraux est de $1,356,306,000 ou de 4.69 
pour cent. La richesse per capita de 
l’agriculture était en 1928 de $834, cel
le de la propriété urbaine de $785, cel
le des chemins de fer de $313, et celle

(Suite de la première page) 
Matthews c’est celle du mojor R. 
Weir, élu en Saskatchewan, dans le 
comté de Melfort, contre M. Malcolm 
McLean.

Le major Weir hériterait du minis
tère de l’Agriculture. Depuis quel
ques années, il s’est occupé d’éle
vage. C'est un universitaire. Avant 
la guerre, il était dans l’enseignement.

LES AFFAIRES EXTERIEURES
Comme M. Mackenzie King, M, 

Bennett garderait pour lui le porte- 
feuil des affaires extérieures, se ré
servant de diriger notre politique in
ternationale. Pour l’assister, il choi
sirait M. le sénateur Chapais ou en
core M. le sénateur Beaubien

La province de Québec se voyait at
tribuer, du temps des libéraux, six mi
nistres, si l’on compte le sénateur 
Dandurand, ministre sans portefeuil
le. H en serait encore de même, 
mais la province de Québec aurait 
cependant un ministre de langue 
française de moins. On indique 
comme probables les nominations de 
M. Alfred Duranleau au ministère 
de la Marine; de M. Arthur Sauvé, 
au secrétariat d’Etat; de M. Maurice 
Dupré, au poste de solliciteur général; 
de M. John Hackett, à un ministère 
non encore déterminé. Sir George 
Perley, de son propre gré, serait mi
nistre saris portefeuille. M. Hackett, 
Irlandais catholique, représenterait 

les Cantons de l’est, qui ont élu un 
si grand nombre de partisans de M. 
Bennett.

H est aussi question de M. Armand 
Lavergne comme Mice-président de 
la Chambre, le président devant être, 
cette fols-ci, un député de langue 
anglaise.

Pour la province d’Ontario, on an-

d’Oxford-Nord, au ministère des 
Pensions et de la Santé, du Dr Ray-; 
mond Morand, député de langue ( 
française du comté d’Essex-Est, com
me ministre sans portefeuille. Un1 
autre ministère irait à l’Ontario, 
mais trois candidats se le disputent: 
M. J. D. Chaplin, député de Lincoln, 
M. E. B. Rycman, député de Tolonto- 
Est, qui furent tous deux ministres 
dans Te dernier cabinet de M. Meigh- 
en, et le général A. E. Ross, député 
de Kingston. Ce dernier semble avoir 
le plus de chances car les deux autres 
sont assez âgés et malades.

H paraît que M. Robert Rogers tient 
absolument à ce qu’on lui accorde un 
portefeuille. Par ailleurs, les chefs 
de son parti en auraient décidé autre
ment. Ces derniers seraient disposés 
à lui offrir un poste honorifique, mais 
non un portefeuille.

Pour que la ville de Winnipeg soit 
représentée dans le cabinet, le gou
vernement n’a le choix qu’entre M. 
W. W. Kennedy, qui a défait M. J. 
T. Thorson, dans Winnipeg-Sud-Cen
tre, et M. Rogers, qui s'est fait élire 
dans Winnipeg-Sud. C’est M. Ken
nedy qui aurait le plus de chances 
d’être choisi.

Le colonel H.-A. Mullins, qui vient 
d’être élu dans Marquette, est 'un 
autre ministre probable pour le Ma
nitoba. Le colonel Mullins est, dans 
le civil, un marchand de bestiaux. Il 
connaît bien la question agricole de 
l’Ouest.

M. H. H. STEVENS
H est aussi question de M. Stevens 

comme membre du prochain cabinet 
de M. Bennett, bie qu’il ait été dé
fait. Plusieurs députés conservateurs 
de Colombie britannique, notamment 
M. Barber, élu dans Fraser Valley, 
sont disposés à lui céder leur siège. 
H semble que M. Stevens sera au 
nombre des ministres de M. Bennett. 
M. Stevens prendrait la place de M. 
Euler au ministère du Revenu natio
nal. N’a-t-il pas été déjà ministre 
des douanes? Ce ministère, sous un 
régime conservateur, lui revient de 
droit puisque c’est lui qui, en 1926, a 
déclenché contre l’administration li
bérale, la fameuse enquête des doua
nes.

LES MINISTRES ALBERTAINS
Cette province qui a pour capitale 

Edmonton, aurait d’abord comme re
présentant dans le cabinet «le pre
mier ministre lui-même. H est aus
si question du Dr G. D. Stanley, élu 
dans Calgary-Est, contre l’ancien dé
puté ouvrier H. B. Adshead, et du 
brigadief-général S. Stewart, élu dans 
Lethbridge.

EN SASKATCHEWAN
On n’indique que deux ministres 

pour cette province, le major Weir, 
qui deviendrait ministre de l’Agri- 
culture, et le colonel F. W. Thum- 
bull, élu dans Régina, un avocat, qui 
deviendrait ministre de l’intérieur ou 
de l’immigration.

L’on cite le nom de M. Baxter, pre
mier ministre du Nouveau-Brunswick, 
à propos de la formation du cabinet 
conservateur fédéral. H est peu proba
ble cependant que M. Bennett fasse 
ainsi des-appels à l’extérieur. H au
rait décidé de s’en tenir, pour le 
choix de ses ministres, à ceux de ses. 
partisans élus le 28 juillet dernier ou 
encore qui faisaient partie du dernier 
parlement.

Comme ministres probables du 
Nouveau-Brunswick on cite les noms 
des deux députés de Saint-John- 
Albert, le Dr Murray McClaren et M. 
Thomas Bell, aussi le nom de M. R. 
B. Hanson, député de York-Sunbury, 
et de M. G. B. Jones, député de Royal 
jadis ministre dans le cabinet fantô
me de M. Meighen, en 1926.

UN ECOSSAIS CATHOLIQUE
Pour ITle-du-Prince-Edouard, on ne 

mentionne qu’un nom, celui de M. J.- 
A. Mac Donald, ministre sans porte- 
meuille dans le cabinet de M. Mei
ghen en 1926. M. MacDonald est un 
Ecossais catholique.

DEUX DEPUTES AUX PRISES
On entend dire que M. E. N. 

Rhodes, ancien président de la Cham
bre des Communes et actuellement 
premier ministre de Nouvelle-Ecosse, 
reviendrait à Ottawa, soit comme mi
nistre, soit comme président de la 
Chambre. La chose semble assez peu 
probable.

Il est aussi question, comme minis
tre fédéral, du colonel Gordon Har- 
ringdon, actuellement ministre des 
Travaux publics en Nouvelle-Ecosse. 
Mais les conservateurs ont une si 
petite majorité à la Législature de 
Halifax qu’il apparaît peu vraisembla
ble qu’ils s’exposent, par la démission 
d’un seul député, à perdre le pouvoir.

Parmi la députation conservatrice 
de Nouvelle-Ecosse, on mentionne 
comme ministrables MM. Félix Quinn, 
de Halifax, William-Gordon Ernst, de 
Queen-Lunemberg, et Thomas Can- 
tley, de Pictou. M. Cantley fait va
loir qu’il a été élu une année plus tôt 
que M. Ernst, en 1925. M. Ernst n’a 
été élu qu’en 1926. Mais ce dernier a 
défait alors le vice-président de la 
Chambre, M. William Duff.---------- ;-----o—------------

La présomption...
(suite'de la première paze) 

pour assurer la sécurité de la route. 
L’automobiliste et le piéton ont çha- 
cun des devoirs et des obligations.

NE COMPTER QUE SUR SOI
Ni l’un ni l’autre n’a le droit de s'i

maginer que l’autre va faire ceci ou 
cela, l’un et l’autre doivent s’assurer 
d’abord de leur conduite respective et 
agir en conséquence. Si le piéton 
doit se rappeler que la route ne lui 
appartient pas, l’automobiliste doit 
cependant lui aussi se souvenir que le 
piéton est roi sur le trottoir et sur la 
partie de la rue réservée aux piétons 
pour aller d’un trottoir à l’autre.

Si les lois de circulation étaient 
mieux observées et si les piétons et 
chauffeurs étaient moins enclins à 
s’imaginer qu’il n’y a pas de danger 
d’accident, on verrait une diminution 
substantielle des fatalités dé la route.

-----  ---------ô---------------
Plusieurs incendies...
(Suite de la première page)

Au cours de l’incendie. M. Louis 
Blais qui manipulait un extincteur 
chimique, a eu le pouce ouvert jus
qu’à l’os. Un médecin dut pratiquer 
quelques points de suture.

BOULANGERIE INCENDIEE
St-Gérard. — La maison, la-boulan

gerie et -les dépendances de M. Léon 
Lussier ont été complètement rasées 
par les flammes au cours de la nuit 
de vendredi. Les pertes qui se chif
frent à $6,500.00, sont à demi couver
tes par les assurances.

DANS UNE MANUFACTURE
Acton Vale. — La manufacture de 

soie “Acton Silk Mills” a été en 
partie détruite par un incendie, di
manche matin. Les dommages sont 
couverts par les assurances, mais les 
ouvriers d’Acton subiront des pertes 
considérables car ils devront chômer 
pendant quelques semaines, en atten
dant que les réparations à l’usine 
soient faites. .

----------- -—o---------------

Le R-100 ne survolera...
(Suite de la première page) 

randonnée avec charge maximum de 
ce léviathan des airs est de 4,000 mil
les. L’immense enveloppe a 130 pieds 
de diamètre. Le R-100 est mû par 
6 moteurs de 700 CV chacun et cha-

dans des sacs d’urgence spéciaux qui 
peuvent être vidés en quelques se
condes. Huit autres tonnes d’eau sont 
contenues dans des réservoirs sem
blables aux réservoirs à essence. L’eau 
des réservoirs peut être distribuée 
dans toutes les parties du dirigeable à 
l’aide d’un système à «air comprimé 
Ces réservoirs peuvent être transfor
més en réservoirs à essence.

QUARTIERS DES PASSAGERS
Le logement des passagers est amé

nagé dans' le dirigeable même, près 
du centre. Les quartiers sont répar
tis sur deux ponts. Le pont supé
rieur a une surface de 5,500 pieds 
carrés, sans compter la promenade 
l’entourant. Le pont inférieur a une 
surface de 1,700 pieds carrés. La sur
face peut en être augmentée au be
soin. Le salon donne sur ce pont su
périeur.

En circulant sur la promenade du 
premier pont, les passagers pourront 
observer tout ce qui se passe à l’exté
rieur, un certain nombre de vitraux 
ayant été percés dans l’enveloppe du 
dirigeable. La salle à manger donne 
sur le second pont. Elle peut conte
nir confortablement 56 convives et 
a une surface de 864 pieds carrés. La 
promenade a une surface de 540 pieds 
carrés.

Il y aJ2 cabines contenant une 
centaine de lits. Là plupart des ca
bines sont à quatre lits. Elles sont 
réparties sur les deux ponts entre le 
salon (sur le pont supérieur) et la 
promenade et la salle à manger (sur 
le pont inférieur) et la promenade.

QUARTIERS DE L’EQUIPAGE
Les quartiers de l’équipage sont 

aménagés sur un sous-pont ou troi
sième pont. On y trouve la chambre 
de contrôle du commandant, une ca
bine pour les appareils de T.SF., la 
cuisine, un fumoir, les chambres de 
toilettes, le dortoir de l'équipage et 
un espace libre pouvant être divisé en 
plusieurs cabines à deux lits. La 
chambre à ventilation et celle de l’é
nergie électrique débouchent égale
ment sur ce sous-pont.

Le système de .ventilation permet 
à l’équipage et aux passagers dé res
pirer un. air sain, continuellement 
renouvelé. Si la température est trop 
froide, l’air est réchauffé en passant 
au-dessus d’un radiateur spécial 
chauffé par la vapeur de deux des 
moteurs.

ELECTRICITE POUR TOUT
Tout marche par l’électricité à bord 

du dirigeable. Le danger d’incendie 
est donc virtuellement éliminé. La 
cuisson dans la cuisine, se fait à l’é
lectricité. La cuisine est une mer

veille d’ingéniosité. Elle communi
que directement à la salle à manger 
par un petit monte-charge.

Un long corridor relie le "nez" du 
dirigeable aux quartiers des passa
gers. Ceux-ci monteront et descen
dront du dirigeable par l’avant, au 
moyen d’une passerelle amarrée au 
mat d'encrage. Tout ce fait comme à 
bord d’un navire.

LE NEZ
L’ayant ou le "nez” du dirigeable 

comprend trois sections ou cadyres 
transversaux retenus par des poutres 
longitudinales. Dan^ la première 
section on trouve une petite cabine 
pour les cordages, et j. L’extrémité 
de cette première section se termine 
par le "chapeau” (nose cap), qui 
“ancrera” le dirigeable à son mât.

Ce "chapeau” consiste en une struc
ture tubulaire dont l’axe ou tige est 
extrêmement solide. L’axe peut ré
sister à une pression latérale équi
valant à 30 tonnes.

L’ARRIERE
La "queue” ou arrière du dirigea-1 

ble se divise, tout comme l’avant, 
en trois sections disposées de la même 
façon. Chacune de ces sections où 
cadres supportera les immenses 
plans fixes ou ailerons ainsi que le 
gouvernail de profondeur. A l’extré
mité se trouve le plan de dérive au
quel est attaché le gouvernail de di
rection.

Les ailerons sont d’une épaisseur 
extraordinaire et on y a installé des 
moteurs pour aider au fonctionne
ment du gigantesque gouvernail de 
profondeur. Le dirigeable peut éga
lement être dirigé de ce poste sup
plémentaire au cas où un accident 
se produirait dans la cabine de con
trôle centrale.

L’ENVELOPPE
Pour attacher l’enveloppe du diri

geable à la structure on s’est dé
parti des principes employés par les 
constructeurs de zeppelins; Le R-100 
forme un polygone parfait ayant 30 
surfaces au lieu de 15. .

Le coût approximatif du dirigeable 
s’élève à $2,500,000.

Drummondville...

ral, neuf comtés obtiennent un taux 
inférieur au taux général de la pro
vince qui est de 12.8. Le comté de 
Brome bat la marche avec un taux 
très bas de 6.9 un des meilleurs de 
la province; Frontenac arrive ensui
te avec 8.8; puis Beauce, 9.6; Rich
mond 10.9; Sherbrooke, 11.4; Mégan
tic' 11.5; Shefford 11.6; Missisquoi 
12.0 et Wolfe 12.8. Les cinq autres

50.6. Dans ce dernier se trouveaii^^ 
calisées les villes de Jonquières 
nogami dont le taux respectif se W 
ve le plus fort, parmi les cités eU 
les, soit 63.3 et 66.7. Sept autres J 
tés marquent une natalité supé^E) _ 
à 40.0. Parmi les 32 cités et villes, 1)0 
tre les deux déjà mentionnées, H J*

comtés moins favorisés 
stead, 13.0; Bagot 13.7;
15.0;
18.3.

Le

Compton, 16.1 et

sont: Stan- 
Drummond 
Arthabaska

MORTALITE INFANTILE 
taux général de la province

étant fixé à 106.9 pour le mois, neuf 
comtés arrivent avec un taux infé
rieur. Brome obtient le meilleur taux 
de la province à 0.0 et Stanstead 
détient l’autre record en sens inverse 
avec le plus fort taux de la province 
à 180. Voici les taux des comtés fa
vorables: Brôme’0.0; Mégantic 65.7; 
Beauce, 67.1; Drummond 79.4; Mis
sisquoi 63.3; Wolfe, 89.3; Frontenac 
89.7; Bagot 102.6 et Shefford 103.4. 
Les cinq autres comtés accusant de 
fortes moyennes de mortalité des en
fants % sont: Compton, avec un taux 
de 122.4; Sherbrooke 136.4; Richmond 
157.9; Arthabaska 175.1 et Stanstead 
180.0.

DANS LA PROVINCE
Le mois de mai 1930 enregistre une 

natalité moyenne, avec le taux de 
30.7 pour la province. Il faut enco
re noter que la natalité rurale est 
plus élevée que l’urbainer Certains 
comtés ont un taux très haut: Té-

trouve encore cinq autres dont le J 
est aux environs de 40.0 et même J 
périeur. ‘i

La mortalité générale est un peu J 
férieure à la moyenne annuelle J 
le taux de 12.8 pour l’ensemble. ■ 
est évidemment un peu plus fJ 
dans les centres urbains. Mais la nj 
talité infantile avec son taux de M 
est certainement basse. Ce .mois*

itre

pas un seul comté marque un taux J p) 
périeur à 200.0; il se trouve w*-' 
que 39 comtés ont un taux 
à 100.0 dont deux celui de 0.0. OniF 
constater que plusieurs de ces 
tés marquants sont organisés enmM 
tés sanitaires. Parmi les 32 centres Ml 
bains, 11 ont un taux inférieujatT 
100.0, dont deux 0.0. Parmi ces <1^1 
nières, Rivière-du-Loup, où ùn sp3k| 
dide travail sanitaire se fait. .

La mortalité générale de mal E» 
1930 est très faible comparativemenîF 
celle de mai des autres années: Kg 
mortalité infantile suit nécessâ«Hp 
ment le mouvement. Cette condM 
est expliquée par l’absence totale 
pidémie durant mai 1930. En JM 
la mortalité par maladie contagM. 
a été faible durant ce mois. QuÆ 
à la mortalité infantile, c’est dur»

miscamingue : 52.1, et
___  _ _ mai, juin et juillet qu’elle est la pj’ 

Chicoutimi: I basse, annuellement.

IL N’Y A PAS D’HOPITAL POUR CETTE MONTRE
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De Soto Six

*1030
ET PLUS F. A B. L’USINE 
J

Routière, $1030 ; Coupé 
d’affaires $1055; Coupé de 
Luxe, $1095; Sedan 4-por- 
tes, $1110.

De Soto Eight

*1230
ET PLUS F. A B. L’USINE
Coupé d’affaires, $1230; 
Routière, $1255, Sedan 4- 
portes, $1275; Coupé de 
Luxe, $1305.
Tous prix f. à b. l’usine in
cluant l’équipement régu
lier de la manufacture.

(fret et taxes en plus.)
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(Suite de la première page)
ton 7.2; Bagot, 7.2; Richmond 6.6; 
Drummond 6.3; Missisquoi 6.0; Fron
tenac 5.6. Les six autres comtés en 
bas de la moyenne sont: Sherbrooke, 
avec 5.3; Wolfe, 5.1; Beauce 4.9; 
Shefford, 4.1; Arthabaska 4.0 et Mé
gantic 2.4.

DECES
Sous le rapport dés décès en géné-

DeFOREST CROSLEY
RADIO

Série Harmonie 1930 
Nous avons le service de Réparations Suprême 

GARAGE WATKINS 
DRUMMONDVILLE, QUE.

Montré
Gagnez cette

veut prendre une chance à la gagner.

dans la soirée, vers

Ne manquez pas cette chance qui ne vous coûté

DRUMMONDVILLE35 RUE HERIOT,

Le tirage aura lieu le 30 août 
8 heures.

BOISCLAIR
BIJOUTIER & OPTICIEN 

En bas de la ville

Afin de mieux faire connaître 
cette fameuse montre-bracelet, 
laquelle vient d’arriver au Cana
da, et dont je me suis empressé 
de prendre l’agence pour Drum
mondville et le district, j’ai dé
cidé d’en donner une d’une valeur 
de $25.00 gratuitement.

'K&TEJOZj»

Toute personne de 15 ans et plus n’aura qu’à se 
donner le trouble de venir chercher un numéro s’il

rien. Voyez cette montre dans mes vitrines.
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H1 y a des raisons directes au Succès enregistras en si peu 

de temps par le plus beau De Soto Six et le nouveau 

De Soto Huit-en-Ligne: C’est qu’ils déclassent absolument 

leur classe de prix respective en qualité, beauté et luxe; ils 

déclassent catégoriquement les autos de leurs classe. D’un 

dessin scientifique, la perfection du genre mécanique a 

donné à ces deux autos, un charme qui est agréable; une 

douceur et un genre de performance lesquels sont tous deux 

intéressants et agréables; une valeur enfin insurpassable. 

Et parce que De Soto apporte les joies les plus complètes à 

l’automobiliste, et cela à la portée de toutes les bourses, le 

monde récompense les De Soto d’un succès remarquable.

Wvl ieeieW
■

que moteur est une unité indépen
dante.

LA STRUCTURE
Quant à la structure métalUque du 

dirigeable, eUe se divise en trois sec
tions: l’avant où le “nez” la section 
centrale et l’arriéré ôu la “queue”. 
La partie centrale consiste en 10 
cadres de métal transversaux réliés 
et maintenu par un ensemble de pou
tres.

Ce système de construction a sim
plifié fortement l’érection de la co- 
losale structure. De plus, il a per
mis d’éliminer un certain nombre de 
poutres et les constructeurs ont pu 
disposer de plus d’espace pour l’amé
nagement des quartiers des passa
gers et ceux de l’équipage. H n’y a 
aucun enchevêtrement de poutres 
comme dans le cas des anciens zep
pelins.

BALLONNETS A GAZ
L’installation des ballonnets à gaz 

(au nombre de 15) est des plus inté
ressantes. En premier lieu, ils sont 
protégés par des treillis métalliques et 
suspendus à la structure par des an
neaux. De cette façon, les cadres, 
les poutres, etc., ne peuvent venir en 
contact avec les ballonnets et le dan
ger de crevaison est ainsi éliminé. 
La tension sur la structure est égale
ment moins forte, grâce à ce nouveau 
système.

Chaque ballonnet est muni de val
ves d’échappement. Elles fonction
nent automatiquement quand les 
ballonnets sont pleins à leur capaci
té. On peut les faire fonctionner é- 
galement de la chambre dés contrô
les. Ce dispositif possède beaucoup 
d’avantages surtout si la nécessité de 
dégonfler les ballonnets rapidement 
se fait sentir.

LES RESERVOIRS
Les grands réservoirs contiennent 

chacun 224 gallons (équivalant à 
1870 livres) d’une essence spéciale. A 
certains points stratégiques du diri
geable on a également installé des 
réservoirs de moindre dimension. 
L’essence des réservoirs en étant dis
tribuée dans les réservoirs spéciaux à 
compression peut être ensuite pom-1 
pée par air comprimé dans toutes les 
parties du dirigeable. Cette installa
tion a pour but de faciliter l’alimen
tation du moteur central et d’équili
brer le dirigeable. Enfin ces réser
voirs peuvent être vidés en quelques 
secondes- en cas d’urgence grâce à 
une série de disques mobiles et con
trôlés automatiquement. Un certain 
nombre de réservoirs supplémentaires 
sont également distribués à divers 
points fixés des diverses promenades.

LE LEST
Le dirigeable est lesté avec de l’eau. 

Sept tonnes d’eau sont contenues
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C HRYSLER MOTORS P R O D U C T

PINARD & PINARD
DRUMMONDVILLE, QUE.

Réparations de
Radios

Toutes les marques. Satis
faction garantie. Membre de 
la National Radio Service 
Mans Association.

Quatre «tries de carroe- 
«tries, $735 * $775. Tous 
prix f. à b. * la fabrique, 
comprenant l'équipe
ment régulier de la 
fabriqua (transport et 
taxa* en plus).

1 MA1HTENANT UN DES AUTO» LES MOINS CHERS AU MONDE |

PLYMOUTH
UN PRODUIT DE CHRYSLER MOTORS

VENDU PAR LES VENDEURS DE SOTO PARTOUT

*735
et plu*, f. A b. A la 

fabrique

EIzéar Thibault
COIN DORION & COTTON 

DRUMMONDVILLE, Que.
37-7 P. 

_____________________________

«B»

Dégustez-en pendant que 
vous éteszThôte du Canada"

Brassée dans la plus vieille brasserie 
du continent nord-américain, la Bière 
India Pale de Molson est la même 
bière riche, tendre, crémeuse que les 
Canadiens ont toujours préférée 
depuis 144 ans. Ne manquez pas de 
commander de la MOLSON—vous 
la savourerez jusqu’à la dernière 
goutte.
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